
Nouvelles du jour
La no'o «es quatre, puissance.* pro-

tectrices de la Crète au gouvernement
V«re cm 011 -ni -imit nc-le-aient. que
le* députés crétois d'origine ne pour-
raient pas siéger ls la Chambre grec-
que, mais qu 'il n'y avait pas de rai-
son d'interdire à M. Venizelos ct &
M. Potageorgis, do nationalité grec-
que , d'accepter le mandat de leurs
concitoyens , a produit l'effet désiré.
La Porte va faire procéder ù une
efiquêto sur la nationalité dn ces
deox derniers député», et , dit-elle,
i*Jle réglera son attîtuile d'après les
résultats de cette enquête. C'est une
manière discrète de ta igner du nez.

Mois , comme il n 'est pas dans l'ha-
bitude de la Turquie de tout céder
sans rien gagner, ct qu'il est néces-
saire aux Jeunes-Turcs de pouvoir
mettre à leur actif quelque victoire
dip lomatique, oa dùolaro, élans les
milieux officiels de Constantinople ,
qm* la Porte va profiler des iacidnits
créés par l'élection tle Cretois h l'As-
semblée nationale grecque pour de-
mander une solution définitive de la
question crétoise.

On se souvient que c'est l'Angle-
terre surtout qui a mia obstacle à
cette solution , et qu ' elle a entraîné la
France à sa manière de voir. Oa ne
veut pas laisser la Turquie stipuler
des clauses q ni affirmeraient le sujétion
delà Crète au joug ottoman , après que
les puissances, et plus spéoialeraent la
France et l'Angleterre, ont promis
qu'elle- Sanctionneraient l'annexion
de l'He de Crète ô. la mère-patrie.

» •
Ea France, la presse officieuîo fait

entrevoir que l'affaire de l'emprunt
tdre est remise, mais non enterrée , et
qu'elle aura la solution désirée lors-
que le gouvernement, dc Constantino-
ple aura commandé a l'industrie
française tout le matériel de guerre
que peut assurer le futur emprunt.

ACoD8tantinople,on cst fort désap-
pointé de l'insuccès de la démarche
de Hakki pacha auprès de M. liriand
ct de M* Pichon. On y croyait que la
seule vue du grand-vizir inspirerait
aux deux ministres français d'ac-
quiescer aux vœux de la Porte. Dja-
vid pacha, ministre, des finances, est
farieux de l'insuccès de la démarche
de son chef Hakki.- Il -.' est , parait-il ,
.-.porté en paroles désobligeant.»
contre la presse- parisienne, affirmant
qiCjY Ya*va.t largement payée pour
« . faire marcher le gouvernement
français ». .... '• '

lié! Hé! voilà une.petite révéla-
tion intéressante ! Puisque Djâvid
pacha affirme «qu'il a payé, qu 'il nous
dise encore qui a touché. Tous ces
ifsis.igs.en.ents sont utiles'pour coux
qui étudient les dessous de la presse
contemporaine. _\

Nous avons mentionné l'autre jour
que le président supérieur de la pro-
vince de liesse prussienne, se basant
sur la dernière loi du Reichstag con-
cernant les associations, a interdit
qu'on employât une autre langue que
l'allemand dans le meeting socialiste
de Francfort , où M. Jaurès M. Van-
dervelde et M. Keir Hardie" doivent
prendre la parole.

S'exptiuiant, les deux premiers en
t'ançais et le second en angl ais, les
trois orateurs étrangers auraient pu
mystifier la police allemande, mais
ils risquaient aussi d'être peu compris
par leur auditoire de compagnons. I|s
prononceront tous trois des allocu-
tions en allemand, et l'on ne voit paa
w que le président sup érieur de la
province de Hesse aura fait gagner
aux intérêts gouvernementaux en
ordonnant l'application ri goureuse de
la loi. . :  ,

• m m

L<s journal socialiste allemand Vor-
isiirts vient de passer en rovue les

partis socialistes des divers pays. La
conclusion de cette enquête est que
l'idê*. révolutionnaire perd incessam-
ment du terrain au prolit du socia-
lisme légalitairc , qui veut procéder
par voie de réformes accomplies
provisoirement d'accord aveo la bour-
geoisie, en attendant d'évincer celle-ci
du pouvoir. C'est le cas en Allemagne.
En Angleterre, de même, le réfor-
misme a le vent en poupe; le parti
ouvrier soutient ouvertement le cabi-
net libéral. En France , les deux
tendances sont en lutte. Jules Guesde
est le champion du marxisme soit du
socialisme révolutionnaire ; Jaurès in-
cline au réformisme. Le socialisme, en
F'rance, prend pied parmi les ouvriers
agricoles et même parmi les petits
paysans. En Italie , l'accroissement du
nombre des députés socialistes au
Parlement fait ilhision sur l'état vrai
des choses ; le socialisme y est sta-
gnant et p lutôt en baisse; la situation
politi que du parti est précaire ; la
presse socialiste accuse une décadence.
Le socialisme autrichien est tout sai-
gnant de la scission tchèque ; les so-
cialistes dn Hohêmft ont arboré le
drapeau du séparatisme national ; ils
ont juré haine au « centralisme vien-
nois ». On dit qu'ils ont pris cette
attitude par simple calcul électoral.
Vieux-Tchèques et Jeunes-Tchèques
radicaux se sont usés ; les socialistes
jugent habile de reprendre des mains
défaillantes de leurs adversaires la
bannière du chauvinisme national ; ils
espèrent, sous ce pavillon , faire d'ex-
cellentes affaires. Du socialisme russe,
on ne parle pas ; il se terre. Les nou-
velles de Norvè ge sont bonnes ; mais
c'est à ses allures accommodantes et
à son désir ostensible de collaboration
nvec les partis bourgeois que le socia-
lisme norvégien doit son crédit. Les
socialistes belge3 sont mécontents ;
ils disent que l'alliance avec les libé-
raux a été un jeu de dupes; c'est le
libéralisme qui a croquéles plus beaux
marrons. En Espagne, le socialisme
est p lein d'espoir. On n. glige de nous
dire ce qui lui donne tant d'opti-
misme. Serait-ce M. Canalejas ?

• «
On annonce, do Ratisbonne , la

mort , è l'âge de 71 an? , de Mgr Haberl ,
prélat de Sa Sainteté, président géné-
ral des Cxciheni'ereine allemands,
membre de la commission papale du
chant rel gieux. Le nom de cet ecclé-
siastique était très connu au-delà
même des frontières de l'Allemagne.

•"*
Dans les milieux de la cour et de

l'armée prussienne, on a trop vanté
au maréchal Hermès da Fonseca les
avantages d' une mission militaire
allemande au Brésil, pour la forma-
tion des officiers. Le nouveau prési-
dent du Brésil a eu quelque défiance :
il s'est aperçu que, en acceptant cetto
combinaison , il risquait de travailler
pour le roi de Prusse plus que pour
la République du Brésil , et il fait
savoir aujourd'hui qu'il est plutôt
opposé à cette provision d'instruc-
teurs allemands pour l'année bré-
silienne.

La Txgllche Rundschau de Berlin
conjure le gouvernement de prêter
toute son attention _ au danger tou-
jours grandissant qui menace l'Alle-
magne par la supériorité de la flotte
aérienne française qui donne aux
vaincus, de 1870. un espoir de revan-
che justifié ». Si les Français eux-mêmes
étaient aussi ebauvios que la Txgli-
che Rundschau , la guerre aurait déjà
éclaté.

La première loi issue de la nouvelle
procéîure de la législation russe au
sujet de la Finlande est en prépara-
tion. Ce projet entame encore une
fois l'autonomie linlandaiso. Il assi-

mile les nationaux russes, nés dons
n 'importe quel gouvernement de Pe'«-
piro, aux Finlandais eux-mêmes,
c'est-à-dire que. par exemp le,, les
fonctions que la loi finlandaise réser-
vait aux adhérents de l'Eglise lu-
thérienne cn Finlande, seront ^ac-
cessibles aux Russes de xeligkm
orthodoxe. C'est, à bref délai^ît-
remplacement d'un grand nombre de
fonctionnaires finlandais par des.feu-
jets russes.

* *
En Espagne , Jes journaux anticlé-

ricaux , à propos de la oampagne sani-
taire de précautions contre le choléra ,
demandent la suppression des béni-
tiers placés à l'entrée des ."glises, qu'ils
dénoncent comme des foyer» d'infec-
tion. S'imaginent-il* donc que lt-a
lidèles boivent l'eau bénite ?' •• *Le chanoine Désers, curé de Saïfl**-*
Vinceht de Paul, à Paris, qui avait
publié dans un journal un article
critiquant le décret Quam singularl,
sur J'S.je de ia première communion,
a expiimé , publi quement aussi, le
regret de son acte et a déclaré méritée
la censure de son Ordinaire qu'il s'était
attirée.

—. , ——i>—

L' apprentissage en Suisse
M. le Dr Savoy i» développ é .son sujet

cn neuf chap itres de son excellent lii*? :
L'apprentissage en thèse gi'nérat' ;
Aperçu historique des conditions de
l'apprentissage et de la situation juri-
dique des métiers et de la petite indunt -ie
sn Suisse ; 1* mouvement législan.';
Législation des cantons suisses ; L'Union
subse des Arts ct >létiera et l'apprentis-
sage ; L'apiirentLss;igi* commercial : L'en-
seignement professionnel ; Lcs résultats ;
Lcs idées de l'heure présente. Deux
annexes donnent le programme normal
des cours professionnels d'adultes et un
programm.* d'apprentissage el d'examen
des mécaniciens-électriciens'. A la fin du
livre nous trouvons une riche bibliogra-
phie qui classe sous cinq rubriques : les
ouvrages concernant les classes moyennes
et l'organisation professionnelle cn gé-
néral, lei ouvrages spéciaux sur l'ap-
prentissage, les publications relatives i
l'enseignement professionnel , les docu-
ments législatifs et officiels , enquêtes,
rapports- dc la Confédération suisse el
de.s cantons, les publications périodi-
ques. Cette bibliograp hie est, à elle
seule, d'une grandi! utilité prati que et
théori que ; elle donne uno oriontation
sûre, à tous ceux qui désirent faire des
études sérieuses sur l'apprentissage en
Suisse et sur de. problèmes nui s'y
rattachent.

Dans son avant-propos , l'auteur ex-
pose d'une manier.* cluiro la genèse du
problème de l'apprentissage en Suisse;
il étudie la situation géographique, éco-
nomi que , industrielle et Commerciale de
la Suisse, envisagée spécialement au
point de vue de la petite industrie et des
métiers ct do la division politi que de la
Suisse en cantons. On sait que les can-
tons jouissent d'une certaine autonomie
cn matière de législation industrielle et
sociale, et que, dan.*> lu domaine législatif
relatif aux métiers, au commerce et à la
petito industrie, li» législation fédérale
se développe parallèlement à la légis-
lation cantonale. La ligne do démarca-
tion des compétences entre lo pouvoir
fédéral ct les autorités cantonales, à
propos do la législation ouvrière, est
souvent peu précise, de sorte que les con-
flits dc compétence sont nombreux , sur-
tout dans Ja question du contrat d'ap-
prentissage. La matière des contrats est
réglée par le code fédéral des obligations ,
ce qui rend difficile pour les cantons
l'app lication dc leurs lois sur l'appren-
tissage. Une limite p lus nette entre los
compétences de la Confédération et celles
des cantons est donc très désirable.

Des statistiques du mouvement com-
mercial , industriel et professionnel en
Suisse, au cours des dernières années
nous pouvons tirer les conclusions sui-
vantes : 1° La grande industrie absorbi
la plus notable partie de l'activité indus-
trielle de la Suisse ; elle fait une concur-
rence des p lus terribles à la petite indus-
trie.. Celle-ci vit surtout grâce taux dé-
bouchés qu'elle trouve auprès de l'agri
culture. La petite et la moyenne industrii
ne sauraient lutter contre la grande in

dustric qu'en s'appuyant sur uno classe
ouvrière d'élite; 2" l'apprculiasuge com-
mercial revêt en Suisse une haute impor-
tance en présence du développement
considérable de no» affaires commer-
ciales. (Page 30.)

Dans le premier chapitre de son livre ,
M. le Dr Savoy pose la base de tout le
développe-ouiat ultérieur vie non sujet,
l'apprentissage cn Suisse, en donnant
une définition d.* l'apprentissage, en
fixant la portée de l'apprentLuage par
rapport aux classes moyennes, et enfin ,
en déterminant comment l'apprentissage
doit être organisé. « L'apprentissage,
dit-il, c'est l'é-ducalion comp lète el'im
jeune homme qui veut se vouer à un tra-
vail manuel ou intellectuel, soit au point
de vue de sa formation technique dans
un métier, soit au point de vue de la
partie commerciale de ce métier. »
(Page 41".) L» remarquable exposé par
lequel l'auteur justillc cette définition ,
ainsi que sa critique de la « théorie amé-
ricaine de l'apprentissage » prouvent les
avantages inestimables d'une formation
philosop hique de l'esprit, qui permet au
futur juriste et économiste de construire
son système sur te fondement solide de
notions claires el précises, lesquelles se
maintiennent ensuite dans tout le déve-
loppement du système, sans avoir besoin
d'être modifiées ou rectifiées selon le
cours des circonstances. L'auteur prouve
ensuite par iet arguments péremptoinss
que l'apprentissage est de nécessité abso-
lue même pour 1..-S ouvriers de la grande
industrie, et que le sert de la petite in-
dustrie «*t des métiers surtout dépend <Fun
apprentissage sérieusement organisé.

L'auteur aborde enfin le point prin-
cipal ct te p lu* di.-cuté de la méthode de
l'apprentissage : comment sera régle-
menté I apprentissage ? Les nombreux
systèmes d'organisation peuvent être
classés comme suit : apprentissage *
l'atelier sons •i-cele-coinpliniantatre (sys-
tème des .anciennes corporations)
apprentissage à l'atelier et cours proies
siormel ' ; apprentissage à lecole-atclier
apprentissage uniquement ù l'école pro-
fessionnelle non spécialisée ; apprentis-
sage uniquement à l'école professionnclli
spécialisé!*. Après avoir examiné lit
avantages el b-.-. défauts de tous tes sys-
tèmes, l'auteur se prononce pour l'ap-
prentissage organisé par l'atelier et- pal
I école , dont il prouve par des raison *
décisives la supériorité incontestable.
II conclut comme soil : a Pour nous, le
meilleur onsoignement professionnel sew
donné duns un atelier dont la distribu-
tion répond à Mules les exigences ti-cb-
niques, munis de bons outils et de ma-
chines, où le maître met lui-même la
main à l'cruvrc et s'inquiète de la con-
duite et des progrès de ses apprentis ; où
tous les genres de travaux si; présentent
à lour de l oi.*, où l'on ne charge pas l' ap-
prenti de faire seulement des répara-
tions ; eu l'on veille à sa conduite même
au dehors de l'atelier, et où on 1 oblige
à suivre régulièrement tes cours d'un1*
école professionnelli! ; où m«"me le patron
aide Ses apprentis à dessin.T, ù modeler,
à tenir une comptabilité. Dans do telles
conditions , on doit admettre comme cer-
tain qu 'un jeune homme quelque peu
doué deviendra plus facilement un excel-
lent ouvrier que s'il était entré dans un
atelier-école, » (Page 68.)

L'ouvrage de M. le Dr Savoy conduil
encore à d'autres constatations impor-
tantes, que nous ferons prochainement

Dr J. BECK , professeur.

Nouvelles diverses
Le roi d Espagne se rendra dans quel ques

jours à Madrid pour présider te conseil dei
ministres. SI. Canalejas l'accouipagncra
ensuite â Saint-Sébastien.

— M. Aristide Briand , président du con-
seil français, interrompant ses vacances, esl
arrivé hier matin mardi à f '.iris , où il dei ait
passer deux jours.

— On mande de Celle Ligure (Gènes) que
Thérèse Gambetta , dernière survivante di
la famille du fameux tribun français , donl
ello était la cousino germaine, vient do
mourir à l'ûge de quatre-vingts ans , a
l'hôpital-

— Les journaux anglais annoncent qu'un
jeune ollicier allemand a été arrêté à Ports-
mouth. U avait été surpris taisant des
esquisses des fortifications.

— La ville de Stolp, en Poméranio , a
célébré lundi le sixième centenaire de sa
fondation. L'empereur et l'impératrice , i
cette occasion , y ont inauguré un monument
à Guillaume 1er .

— D'après la Deulschc Tageszcitung do
Beilin , la Turquie aurait «*ommandô en
Allemagne un stock de camions automo-
biles.

— Le sultan de Turquie assistera aux

grandes m3no.uvres turques du mois pro*
';.' ,.-< ' .-.- . A cette occasion ilekmetl V visitera
Andrinople,

— M. Pierre Loti et son fils ont tV». roçus
à (UmsUotiaopl . par le priace liiritier
Youssouf Hzedin effendi.

— D'après lei dernières statistiques, la
population de la !:-.. .-., • • est de 161 millions
(l'habitante.

M. Fallières en Savoie
Genève, G septembre.

I«es fêtes organisées en Savoie à l'oc-
casion du M01* anniversaire de* son an-
nexion ù, la France ont conMne&eé di-
manche â Chambéry, ont continué lundi
a Annecy et sc déroulent aujourd'hui et
demain à Saint-Julien, Annemasse, Tho-
non , Evian. Chamonix et Bonneville.

Je me suis donc rendu ce matin mardi
àSaint-Julkn-en-Genevois , où M. le pré-
sident Fallières, accompagné du ministre
de la guerre, M. le général Bran ,de
if. Doumergue, ministre de l'Instruction
publi que , du préfet , des sénateurs et
députés du département devait arriver
à 9 h. 30 venant d'Annecy.

Matinée grise et p lutôt froide ; pas de
pluie cependant. Douze automobiles onl
conduit le président et sa suite du chef-
lieu à la sous-préfecture de Saint-Julien.
Les gendarmes cn grande tenue et des
troupes de ligne assurent le service d'or-
dre. La petite cité coquettement pavoi-
sée est prête à recevoir ses hôtes.

9 h. 25. Les cloches sonnent à tout*
volée, les mortiers tonnent. A 9 h. 30
heure militaire , l'automobile présiden-
tielle s'arrête dans la cour de l'Hôtel-
de-Ville. On app laudit chaleureusement
M. Fallières qui met p i.-d à terre, et r«>
pond avec bonhomie et cordialité, pa*
des saluts répétés , aux ovations de la
foule-

I-e président possède un physique
sympathique ¦ el ressemble beaucoup j
feu notre conseiller d'Etat Gavard, dont
il a la carrure , le visage et la prestance
Il semble toutefois posséder un tempé-
rament p lus expansif et plus gai ; car , .
vrai dire, notre ancien magistrat ne sou-
riait pas souvent.

On se montre tour à loiu* le chef du
protocole , galonné et chamarré, le déco-
ratif M. Mollard . puis le ministre de la
guerre», à la taille exiguë, i»tc.

Le maire de Saint-Julien, l'aimable
M. Corbaz, reçoit son hôte sur le perron
de l'Hotel-de-ville. &i termes excellents,
il lui souhaite une respectueuse bienve-
nue dans cette ville de Saint-Julien qui ,
en 1860, fut particulièrement heureuse
de se donner à la France. « Saint-Julien ,
dit-il . éprouvait déjà dis sympathies
pour la grande nation vn 1792, alors que ,
sur liOO habitants , 37 s'enrôlèrent dans
les légions de la République et , parmi
ceux-ci, figurait le général Pacthod. »
M. Corbaz termine en assurant le Prési-
dent de la fidélité des populations du
Genevois au régime, qu'il personnifie.

Kn quelques mots, M. Fallières dit
sa joie de se trouver en Savoie nu
milieu d'un peuple laborieux et dévoui
aux institutions nationales.

Puis le collège s«. forme, M. Mollard
en tête , M. Fallières accompagné du
maire de Saint-Julien et- les autres per-
sonnages â la suite et on monte dans U
grand salon du premier étage où f...nc
tionnaires , avocats , notaires attendent
pour la présentation officielle. M- le
sous-préfet Dupraz , M. le député David
i»t le maire déclinent fes noms ct qualités
du chacun , et, pour chacun , le président
trouve, un mot aimable.

En vingt- minutes , la cérémonie est
terminée ; le cortè ge se reforme dans le
même ordre qu 'à l'entrée et on gagne à
p ied la gare de Saint-Julien décorée avec
goût , distante d'environ -iOO mètres. Le
train oilici. -l est " composé d'un .vagon-
salon , d'un wagon-iit , d'un wagon-rcs-
I.iuraiil, de trois voilures de première
classe pour les invites et la presse ct de
fourgons à bagages.

Le wagon personnel du président est
admirablement aménagé : chambre à
coucher, chambre de bains , vestiaire , bu-
r.'uii, l ien ne iiiauqu-. ; c'est d'un confort
et d'une élégance parfaits.

Votre correspondant a pris place dans
le train. 11 a été l'objet de la plus cour-
toise et la plus délicate urbanité. Quelle
diiïércnce entre cette exquise politesse
ct cet accueil bon enfant de Saint-Julien
et la consigne draconienne opposée ré-
cemment à Berne aux journalistes dans
l'exercice dc leur mandat I

Mais l'heure du dépait a sonné ; la
fanfare, joue la Marseillaise ; des cris de
• Vive Fallières I Vive la République !
Vive la Savoie ! _ partent , nourris, et lc

tram , remorque par deux superbes loco»
motives pavoisées, s'ébranle dans la di-
rection d'Anncmas-e et niaretc _ une
allure tn'-s lente de sort».* que chacun,
sur le parcours, peut apercevoir le pré-
sident et l'acclamer.

M. Cursat , maire d'Anncmasse, entouré
de son oonseil.reçoit le président àsades-
cente du train , lui souhaite a son tour la
bienvenue en le remerciant d'avoir dis-
trait quelques instants d'un,temps pré-
cieux pour honorer de sa présence la
cité active et rravailleu.se.

M. Fallières répond qu'en déférant
aux vceux d Annemasse tt de ses auto-
rités il n'a consenti à aucun sacrifice. U
a simp lement fait son devoir. •

Les présentations ont lieu dan* un
superbe kiosque élevé sur la place de la
gare.

Mais M. Mollard , inexorablement à
cheval sur la consigne, demande qu'on
abrège la cérémonie ; on remonte hâti-
vement dans les voitures et le wsnvui
s'tibranle bientôt dans la direction de
Thonon.

Là, c'est le banquet, officiel , cc sont
les diicours, c'est l'inauguration de la
statue de Desaix, c'est ensuite la course
fugue sur Evian et le retour dans la ca-
pitale du Chablais pour y goûter un re-
pos bien gagné.

Une vieille rivalité met aux pris« de-
puis près d'un siècle Thonon et Evian ;
Evian-les-Bains a pris un développement
rap ide et grandiose et semblait mono-
poliser dans cetle région la clientèle
étrangère. Or, Thonon , avec ses eaux do
la Versoie, possède maintenant un éta-
blissement modèle et peut soutenir ' la
concurrence.

Evian et Thonon se disputaient' lo
président de la République et chacun»
des villes aurait veula Jui offrir le gite.

Thonon , plus populeux , qui compte
M. le sénateur et maire Mercier et M; Je
député Jacquier au nombre de sea ret-
sortissants, l'a emporté. Voilà qui ne
contribuera pas à ramener la paix entre
les deux cités jalouses du truculent Cha»
biais.

11 y a tantôt cinquante ans que Na-
poléon 111, accompagné de l'irapératrio»
Eugénie dans tout l'éclat dc sa radieiisu
beauté,visitait lui aussi cette Savoie dont
la France venait d'hériter pour prix de
son coni'ours armé contre l'Autriche.

11 y eut même- un instant fugitif où la
Suisse et Genève auraient pu conquérir
ce véritable joyau -, mais i<c. laissa pas*.<T
l'occasion propice et onciques plus ello
nc se représenta.

Maintenant, c 'est su tour du Président
de Li Républi qun de refaire ce pèlerinage
patriotique et de constater- l'inébranla-
ble attachement du - peup le savoisi.-n
aux institutions c-t au gouvernement du
pays. Vraiment, sous l'Empire comme
sous la République , la Savoie a été trai-
tée en enfant gâté. Ecoles, routes, ponts,
chemins de fer, adduction .d'esu, instal-
lation de la luuiièro électrique : rien no
lui manque, et ce merveilleux jiays il
l'humus fertile est un inépuisable gr-nkr ,
capable de nourrir une population triple
de celle qu 'elle possède. C'est égal, que
de réllexions nous suggère à nous autits,
Suisses, ce cinquantenaire de l'annexion
de la Savoie I G.

Les grèves en Espagne

Un meeting ouvrier tenu à Barcelone
considérant l'échec do la grève général»
à Bilbao et ù Saragosse, a décidé la
reprise du IravaiL La grève générale
sera proclamée à nouveau ai lea ouvriers
métallurgistes, qui sont en grève depui*
quelques semaines , n 'obtiennent paï
satisfaction.

— Les ouvriers de dix fabriques de
Valence viennent de so mettre; en grève»
Ce mouvement n'a aucun rapport avec
le mouvement gréviste qui sévit .sur
d'autres points de l'Espagne*

L'aviation militaire
I»o ministre de la guerre en France

a l'intention de créer, vers la fin de
l'année, des postes d'instruction pour
aviateurs militaires à Clermont-Ferrand,
Reims, Pontarlier et au camp de la
Courtine ; postes analogues à ceux qui
existent déjà à Mourmelon, Vincennes
et batory.

Quant au service d'aéroplane entre
Alger et Tombouctou , dont il a été ques-
tion , on déclare au ministère de la guerra
qne cette nouvelle est prématurée. Des
études sont faites cn vu» ào la IraversM
du Sahara en aéroplane, mais il n'y a,
rien da décidé.



LE SILLON

Un démenti de M. Sangnier
La DémotMlic; -1e-journal de M. San

gnier , p.ubhe.ln note suivante :
« U r**g*_nd nombre Se journaux oiil

publié, ù propos de la lettre pontifical.
ma- le Sillon, des interviews do Mari
Sangnier ou dè ses amis, dont plusieurs
renferment un certain nombre d'inexac-
titudes. Nous rappelons que le seul doeu-
ment offiqeLë-t .juiqV- ce}ou_, la lettr»
de Marc Sangnier. ,à Notre Saiiit-l'èf*
le Pape Pie X, ••»

Charité catholique
A'Paris, une dame Pargond a légué un

miUionJ*fltt «nt milk .fr-rusus .-. diâ asilps
d'aveuglçs et de vieillards, orp helinats,
écoles j infirmerie.-., caisses de secours
poiu - priir~»s âge.-* et infirmés, jnmille-
pauvK'S, *«*•

En Macédoine
Selon le Devnik de Sofia , lo chef de

bande Tedor Alexandrofî a fait irruption
dimanche soir avec une bande dans un
village tube, qu 'il a incendié après avoir
massacré la jiltipart dos habitants ; puis
il s'est réfugié dans la montagne. Le
journal dit que cet acte est le premier
acte de revanche pour les excès commis
par lès Turcs sur les paysans bulgares.

Nicolas l" gracie
Lo roi Nicolas Ier do Montén.gro

vient d'accomplir un ge9te politi quo qui
lui vaudra beaucoup de sympathies. Il a
ordonné la mise en liberté de trente
parmi les soixante condamnés pour l'af-
faire des bombes.

Parmi les libérés, il y n deux anciens
ministres, Giucovic et Zerovic, et l'ancien
député Pi\etic.

Mamge compromis
La Tribuna de Rome publie que , après

uu dernier entretien , lo sénateur Elkms
ct le marquis Negrotto, envoyé par le
duc des Abbruzzes, se sont «quittés le
premier pour faire ses préparatifs de
retour , cn Améri que et le second pour
repartir pour Venise, portant des nou-
velles tout autres que satisfaisantes.

La question du protocole, objet des
négociations en ces derniers temps, n'a
pu être solutionnée. Cette question do
protocole so rapportait aux difficultés
qu 'auraient rencontrées les parents de
l'épouse dans leurs rapports avec la cour,
étant donnée la nouvelle condition d'*
princesse royale que miss Elkins aurait
acquise par son mariage avec le duc.

11 semble que sur ce point le duc aurait
trouvé de la part d' une auguste personne
rfo ia maison royale une opposition qui
aurait hcurlé los sentiments d'indépen-
dance dignes d' un sénateur américain.
La question a été soumis.e au chef de
la famille , et il est probable que le roi,
dans son haut bon sens, arrivera un jour
à concilier la sévère étiquette dp la cour
avec la demande du sénateur Llkins.

En attendant , le mariage se trouvo
donc sérieusement compromis. C'est tel-
lement .vrai que lo sénateur Elkins s'en
retourne en Amérique sons que rien soit
arrêté. Miss Elkins et sa mère resteront
encore quelques semaines en Europe.
Pour le moment , les nouvelles touchant
la date du mariage sonl « à mettre en
quarantaine ». -

Dans les Université a autrichienne:*

Au 31 mai dernier , les huit Universités
d'Autriche et les deux Facultés do théolo-
gie de Salzbourg et d'Olmutz comptaient
24 ,986 étudiants , chiffres supérieurs de
2036 (8.87 % )  à celui du semestre d'été
dc 1909.

Autour du Simplon
Le tunnel n 'a pas tué la route du Sim-

plon. L'hospice ne désemplit pas et l'hô-
tel s'est agrandi. On y rencontre des
automobiles et des calèches tout autant
que sur les bords du Léman , et les sim-
p les voyageurs ne sont pas rares.

11 est possiblo qu 'un tumiel passant
sous Je Saint-Bernard enlèverait û ce col
fameux presque tous ses visiteurs ; c'est
que la route est longue ct assez mono-
tone. II n 'en est pas do mémo au Sim-
plon. C est la reine des routes alpestres
Quand on là parcourt , On admire e<
beau travail effectué il y a un siècle , qui
n'a pas vieilli et qui vous enthousiasme
toujours.

Au Saint-Bernard, les dernières heu-
res avant qu 'on atteigne l'hospice sont
longues et 'lassantes ; au Simplon , lors-
que le pas devient lourd , vers le cin-
quième refuge , on entre dans la région
de Kaltvvasser et la vme des tunnels et
ôcs gâterai **¦©•*& toit BttbUei Va VàVvg-*-*

* »
A l'hôtel du Simplnn-Kulm , le garage

pour automobile est peut-être co qui
f ra ppe le plus. Un garage à 2000 mètres !
Ehl oui. Le nouveau règlement sur la cir-
culation automobiliste ouvre la route
tous les jours dc la semaine. Mais lo cir-
culation reste ri goureusement interdite
la nuit , sauf i-.U de force majeure. Au-
cun départ n«- ti-.ii iivoif lieU dn Brigue

»¦ M i ' ¦""¦' ' ' ' -" ¦¦'

Sur ce nombre, il *aul compter 1919 étu-
diantes (7,8 %)¦

Hommes Femmes
Vienne 'e __ îf •**'59
Lemberg 3986 397
lïâgue t U. 1-oh' me) -C32 2_ G
Prague (U. altein.) 1--9 8.
Cracovie ïS3i 3"8
Cr_ 2 «53 130
Innsbruck lt3'. 43
Cï.rnowi.i 918 82

NOUVELLES RELIGIEUSES
Le millénaire de Clno7

Voici le programmo des fêtes relig ieuses
qui seront célébrées i Cluny du 10 au
13 septembre.

Pendant les trois jours , à partir de
. heures du matin, dans les église* et cha-
pelles, seront célébrées des messes êp isco-
pales et bénédictines.

A 10 h., ch31.no jour, grand'messo ponli-
[*¦_•__« ; ù. *> U. du suiv, vêpres poutitUaU»,
suivies d*une conférence.

La conférence du samedi 10 septembre,
sera faite par Mgr Gàuthey, archevCquo de
Besançon [Cluny et l-b'glis.: de Frahce) ,
relia du lendemain dimanche, par Mer Bau*
drillart , recteur de l'Institut catholique de
l'aris [Cluny el la Papauté: ; celle du lundi
12 septembre, par Mgr du Vauroux , évêque
d'Agen [Cluny el la vie de l 'Eglise).

Mardi , 13 septembre, clôture des fêtes du
millénaire par un pèlerinage au prieuré
bénédictin de Paruy-le-Monial.

On annonce la présence aux fêtes de
quatorze évêques français. I A S  Abbés béné-
dictins qui s'y rendront sont au nombre de
Irait, parmi lesquels Onm Joseph Pothier ,
abbé de Saint-U'aadrii'* . (.Vormandifll ; Dom
Fernand Cabrol , abbé de Fârnborough
(Angleterre) ; Dora Maur Sérafini, abbé de
Subiâco (Italie).

Le» Ktes
en lt-onsear de laiat Cbarlcs Borromée
A Milan, les fêtes en l'honneur du troi-

sième centenaire de saint Charles Bdf 'ro-
mec ont été couronnées par le congrès caté-
chistiqae qui a commencé lundi .

A 3 h. de l'après midi, a eu lieu à l'égliso
de Sant'Angelo la réunion générale, sous la
présidence d'honneur de Son Eminence le
cardinal Ferrari , archevêque de Milan. Les
cardinaux Agliardi et Bosclii assistaient
également àla séance , ainsi qu'une quaran-
taine d'èvèques. Le cardinal Ferrari à pro-
noncé une fort belle allocution et a dohnè
lecture d'une lettre de Sa Sainteté Pie X
bénissant le congrès et soulignant Foppor-
tunité et la nécessité de remettre en vigueur
les prescriptions de saint Charles sur le
catéchisme. Puis différents rapports sur la
méthode catéchistique ont été pr&entés et
discutés.

Société de B-iat-Pi-rr. 01»»-.
La Société doSaint-Pierre Claver vient do

publier un compte rendu fort intéressant
sur son activité durant l'année 1909. Cette
activité se résume daas uuo propagande
tris étendue tant pae la picole que pat la
presse. l.es résultats do cette propagande j-
sont aussi exposés.

L*i.'r!u> il'Alriqiie, organe de ladite
Société , parait en 8 langues européennes ;
tirage : 'O .0-D0 exemplaires. La Petite Bi-
bliotMqnc africaine , bulletin mensuel , publié
en italien et cn allemand , atteint le chiffre
de 15,000 exemplaires. L'Almanach de Saint-
Pierre. Claver  et l'Almanach des ../usions
pour les enfanls ainsi que do nombreuses
brochures sont publiées en langues diverses.
La Société a organisé dans le courant de
l'année 48 conférences et 25 sermons cn
faveur des Missions, ainsi que 5 expositions
d'ornements d'église et 8 représentations
dramatiques. Les deux têtes patronales de
la Société, Notre-Dame du Bon Conseil
et Saint-Pierro Claver, ont été célébrées
solennellement dans presque toutes les villes
où la Société possède des succursales ou des
dépôts. Des milliers de personnes de tous tes
pays et ds toutes les nations ont été invitées
à partici per à la - croisade de prières s pour
li  conversion de l'Afrique en l'honneur du
Sacrê-C-cur ayant Ja Jf-te du Patronage de
Saint-Joseph.

Cette propagande a permis à la Sociélé
d'envoyer en Afrique la somme de 213,856 fr.
el de la distribuer entre les diverses congré-
gations des Pères ot des Sœurs Missionnai-
res, sans tenir aucun compte do leur natio-

ili dc Gondo après G heures du soir dans
les mois dc mai , juin , juillet et août , et
après *i heures les autres mois. Les con-
ducteurs d'automobiles doivent avoir un
permis régulier et s 'inscrire aux postes
do gendarmerie de Brigue et de Gondo.

Lt je vous assure qu 'ils en profitent.
J'ai vu à Gondo les gendarmes et les
douaniers t rès  occupés à contrôler les
voitures qui passaient. Ce doit être char-
mant  de traverser ainsi la belle monta-
gne sans peine, on ayaut toujours (e nez
i-u l'air vers les horizons lointains ou
vers les cimes proches.

• *
Faisons quel ques pas, et nous serons

trappes par un spectacle plus grand
encore : l'immense générosité des moines
augustins qui vous attendent au seuil de
l'hosp ice. Au milieu d'août , la maison
avait reçu uii nouveau prieur et un nou-
vel éèonume. Ce dernier , M. Rey, qui
Venait de quitter son enseignement agri-
cole, â Leone, semblait avoir toujours
résidé uu Simoloa ; cette facile adapta-
tion au milieu n 'est pas pour surprendre
dans un Ordre où l'hosp italité et le dé-
vouement sont une règle séculaire.
' Ce soir-là, l'hosp ice était bondé de

voyageurs. Entendons-nous ; quand M.
Iley dit que l'hosp ice est p lein , il sous-
entend qu 'il y a encore une chambre
vide , la chambre do réserve. Après mi-
nuit , il vient encore des voyageurs et
ei* Sont toujours reux de Brigue qui arri-
vent les derniers ! A tout instant , don-

nante. Dans cetlo sommo sont compris :
l'argent nécessaire au rachat de 23-S esclaves
ainsi qua les contributions des parrains
pour 382 enfants nègres, et des bienfaiteurs
pour 5 enfants, 2 catéchistes ct 5 séminaristes
adoptés. Des dons en nature d' une valeur
approximative do 28,080 fr. ont élé exp édiés
eti Afri que.

fcnfin ia Sociélé s'est chargée d'imprimer
clie-mOmc dos ouvrages africains. Kilo a
achevé la publication d' an Catéchisme cn
languo Hl-varama , pour les'Pèros du Saint-
Esprit du lias-Congo français, et u continué
d'imprimer un dictionnaire de la langue dès
indigènes du Vicariat apostolique du Daho-
mey, pour la Société des Missions africaines
de Lyon.

Cet aperçu, si court qu 'il Soit, montre
suffisamment combien la Société de Saint
Pierre Claver se donne de peine pour fairo
connaître et seconder de son mieux les
Missions d'Afrique. L*s aumône* reçues
suât ré partie * entre ces Missions avec la
plus "fraude exactitude et irnpdttialilé. Bien
qut les recettes de Vannée detniète sotcat
considérables, c'est vraimentliien peu encore
en comparaison du nombre dos missionnaires
ct (les Sœurs qui so trouvent souvent dans
une détresse extrême, et voient , lc cœur gros,
des pays si bien préparés à répondre à leur
zèlo tomber entré les mains des mahomé-
tans ou des sectaires.

Qui veut empêcher ces malheurs n'a qu 'à
secourir d' une manièro ou d'une autre
la Société do Saint-Pierre Clavor , soit
comme abonné à scs bulletins, soit comme
zélateur (contribution annuelle 2 fr.), soit
centime associé à l'Union de messes en
faveur des ."fissions africaines (une fois pour
toutes i fr ,), soit encore comme associé an
Seu de .SuCnt-Purre Ctttt'fr 'colisnUon men-
suelle 5 cent.), ou de toute autre fa<_ on.

Poiir de plus amplos renseignements,
s'adresser à M""5 la Comtesse Lodochowska ,
directrice générale dc la Société de Ssint.
Pierre Claver, Romo, Via delroimatn , l 1*'

Schos de partout
I .A V A N I T É  DE U. D ' A N N U N Z I O

On n'a pas eocore épuisé toutes les anet.
dotes sur M. Gabriel d'Annunzio ù propos
de son récéht séjour à Paris.

Le [our qU'il donna uno « séance d'orgncs «
à Notre-Dame , tin littérateur français connu
et do grand talent lui fit un compliment
courtois oïl il le saluait comme un grand ,
ua très grand romancier.

Le maitre lui répondit , simplement ;
¦ 'l.e souis aussi ouno très grand poète ».

Du reste , i ino parut pas autrement fâché
de l'omission. 11 tenait seulement à la
signaler.

LES POMPIERS DE BRUXELLES

Le Journal des sapeurs pompiers, dans son
dernier numéro, donne une description docu
mentée do. l'incendie de l'Exposition de
Bruxelles. Il montre tous les vaillantsefforts
qui ont été faits pour lutter contre ce fléau.
Voici la conclusion qui est intéressant, au
point de vue philosophique ct quo nous
relatons à ce titre :

« Nous terminons ee récit en rappelant
cette ironie des choses, que quinze jours
auparavant nous tenions dans l'enceinte do
l'Exposition un congrès où nous discutions
des meilleurs moyens préventifs contre le
feu I Corneille eût dit : « Si grands que soient
les congrès, ils sont co que nous sommes el
peuvent se tromper commo de simple-
hommes. »

C'est plutôt Bossuet qui aurait parlé de la
sorte en délaissant lo style pompeux pour
le style pompier.

LE GHAPIJRE DES C H A P E A U X
Quand arriva le jour do partir en voyage

da vacances, arec la f in  de juillet dernier,
une actrico parisienne dénombra les cha*
peaux qui lui seraient strictement indispen-
sables pour cinq semaines do villégiature
estivale. Ello allait vivro paisiblement dans
une petite station méridionale , là-bas, à la
frontière d'Espagne, et oublier entro la mer
et la montagno les héroïnes lyriques, Uss
toiles peintes ct les horizons électriques.
Ayant compté lo plus humblo minimum de
cultures, ello estima quo treize chapeaux
lui étaient nécessaires, et fut , à cot égard ,
catégorique.

Vainement son mari , qui est un homme

dant la veillée, on entend retentir la
cloclie où se pend le voyageur attardé

Au repas frugal du soir , j'ai vu dos
choses qui m'ont scandalisé. Deux tou-
ristes à feutre vert et plume de coq, en
nous voyant nous approcher de la tablo,
ont rallé toutet) les carafes qui conte-
naient encore du vin et se sont empressés
de los vider ; ils ne voulaient pas courir
le risque de perdre leur part et celle que
d'autres, moins as5oilfès, avaient laissée,
Quelques instants après, pendant le cours
du repas , l'un de ees touristes est revenu
demander si l'on pouvait lui servit
encore une ration de vin !

Un peu p lus tard , surviennent deux
jeunes gens, deux employés de bureau
de Domodossola ou de p lus loin. On leur
apporte leur soupe ; ils y goûtent et
repoussent leurs assiettes ; la cuisinière
dut les remporter. On leur apporte un
plat de macaronis : même dédain , sur
lequel vient se greffer de l'impolitesse.
Ils demandent avec hauteur si on ne
peut pas leur servir quelque chose d'au-
tre qu ils paissent manger. Ils ont alors
essuyé une réponse «qu'ils n'avaient pas
volée : a Messieurs , si vous n'êtes pas
contents de cc que nous vous offrons
commo û d'autres , allez ù l'hôtel , à dix
minutes d'ici : on vous y servira tout ce
que vous désirez ! »
Il y a des gens qui sc font unc étrange

idée de la généreuse hospitalité prati-
3uéc sur ces sommet*. A l'hôtel , quand

spayents , ils seraient Certainement plus
modestes «lans le choix (!«• leur menu.

sage, indulgent aux fantaisies théâtrales ,
mais non. dépourvu du sentiment de l'évi-
dence , s'èllorça-t-il de lui démontrer ce
qu 'un tel chiffre de chapeaux avait d'anor-
mal , el l'impossibilité définitive do mettre ,
par exemple, trois coiffures do théâtre, alors
que leur intention communo et formelle,
était do ne point s'aventurer un seul soir au
Spectacle. Kt , d'ailleurs, y avait-il encore
une sallo de spectacle , en leur villégiature
solitaire ?

Mqis la femme, obstinée sur toutes choses,
l'est particulièrement en matière de modes.
La charmante artiste fut irréductible et «lé-
clara que ceci ne regardait pas les homme- ,
Ello ' acquit , à cet usage, une énorme et
confortable caisse capitonnée, classa ses
chapeaux , les étala et ce fut un merveilleux
iravail. Comme elle emportait , en vertu do
raisonnements idontiques , uno garde-robe
assortie, les bagage, furent lourds et coû-
teux . Mais on ue parlait que pour une
potite station perdue. Qu'c-fit-ce été pour
Trouville ?

/Vout passa.., Au 1"' septembre, ta char-
mante artiste regagna Paris avec ses robes ,
Sa caisso tt chapeaux, son supplément de
bagages ol même son mari , toujours indul-
gent et philosophe. Or, voici ce que ce sage
constata :

La charmante artiste n'avait même pas
ouvert sa grande malle à chapeaux , mais
ello *ia rapportait une seconde, à vrai dire
Uo plus faibles dimensions , qui contenait
trois amours do coiffures nouvelles , acquises
Chez la modiste du lieu : une capote pour la
plage, un toquet pour la montagne et un
panama pour la plaine, le tout dûment
empanaché.

Le mari , ayant at tendu son heure, espé-
rait ttiompliev -.

— Jo  te 1 avais bien dit , fi t-il, d' ua ait
malicieux, que tu emportais trop de cha-
peaux 1 !* "

Mais elle, très simplement :
— Mon ami , tu es absurde : la .prouvo que

je n 'en enlportais pas assez,;c'est que j 'ai dû
en rapporter encore trois I

LE PLUS BEA U CHIEN DU MONDE .

Le chien qui valait lc p lus «l'argent au
mondo vient de mourir. C'était un bail,
nommé Dick Stone, et arrière-pelit-fils do
l'illustre Rodney Stone. Dick Stone appar-
tenait à M. Walter JefTries , qui eh avait
refusé la sommo de 1200 livres , c'est-à-dire
80,000 fr. Des princes égyptiens, des rajahs
Indiens avaient tour à tour désiré acquérir
ce chien incomparable. Des centaines dc
visiteurs de toutes couleurs défilaient cha-
que année devant son chenil. C'était une
célébrité mondiale.

A la nouvelle du funeste événement , les
reporters affolés se . précipitèrent chez M.
Walter JefTries , qui voulut bien raconter
au représentant de 1' * Evening News» la
fin de Dick Stone. 11 y a une quinzaino de
jours, le hull était monté sur la p lanche du
chenil, et il y tournait cn jouant , quand
un mouvement malheureux lo préci p ita sur
le sol. En vain accourut-on de toutes parts;
en vrilh frottait-dn d'alcool la victime. Sans
so,'"feindre d'aucun accident particulier ,
elle perdit la gâistë ot l'appétit. La mort
survint par une rupture du cœur, comme
l'autopsie aussitôt pratiquée l'a démontré.
Dick Stone n'avait que six ans et demi,
bouloureux détail : son père lui survit.

m>- _-;n i* .- ih
— Alors le Congrès socialiste de Copen-

hague est terminé, et sur quel mot d'ordre î
— Cooptons au désordre.

Garnet de la science
LE RADIUM PUR

On sait que, jusqu'à présent, les substan-
ce désignées sous lc nom de <i radium a
n 'étaient que des composés salins de ce
mystérieux métal; tels que le bromure et le
chlorure de radium , mais que jamai3 on
n 'avait encore isolé le radical « radium ».

C'ost en opérant sur un décigrarnrric de
sel de radium et eh te traitant par amalga-
mation au moyen du procédé êlectroly tique,
que M"'0 tàlrie et M. Dèbierne , à Paris, sont
arrivés ù obtenir uno intime parcollo de
radium pur. Ce corps étrange, qu'on voyait
ainsi pour la première fois , a l'aspect d'un
métal blanc ; il s'oxyde très rap idement à

ici , c'est gratuit : il n'y a qu'à demander.
On m'a même dit que, lo samedi soir

surtout , l'hospice héberge un grand
nombre d'ouvriers italiens qui no crai-
gnent pas de faire vingt à trente Kilo-
mètres pour souper, coucher et déjeuner
gratuitement.  11 en est d'autres qiii
reviennent régulièrement lous les trois
ou quatre jours et qui , entre temps,
vivent de misère (lans quel que coin. Il
y a des lazzaroni jusque sur les monta-
gnes";

Dernièrement , les journaux valaisans,
sous ce titre : « touristes peu généreux »,
ont raconté que le plus grand nombre
des voyageurs reçus au Simplon nc lais-
saient pas de souvenir sonnant et trébu-
chant dans le tronc de l'hospice. Pen-
dant unc semaine, les offrandes volon-
taires se sont élevées à quarante-cinq
centimes ! Même les riches visiteurs pas-
sant en automobiles affectent de ne pas
savoir oïl est le tronc. Il est vrai — et jo
me permets d'en faire la remarque —
que ce tronc se trouve dans la chapelle
et quo toul le monde no sait pas où est
la chapelle ; le tronc — ou un second
tronc — serait bien ù sa place près de
la porte d'entrée dc l'hosp ice.

"Mois enfin , si l'on ne sait où trouver
le tronc, on peut remettre son obole aux
femmes «qui travaillent à la cuisine :
Bajdekcr a même pris soin d'indiquer
cc moyen dc montrer sa reconnaissance.

Après tout , ii n'est personne «qui passe
la montagne sans avoir de l'argent dans
su poche : il est (lu devoir de chacun de

l'air ot noircit. Si on le dépose sur du fer , il
y adhère fortement; sur dn papior, il lo
brûle ; enfin il décomposé' énergiquement
l'eau.

Quant & sos autres proprités , notamment
sa puissanco radiq-active , elles feront l'ob-
jet des études ultérieures des deux savants.
Ils so sont , dit réale, empressés do renfer-
mer lour •iricleuiM parcelle de radium dans
un tube de verre, fermé ù la lampe, où ifs
avaient fait auparavant un vido aussi par-
f i i t  que possible.

Confédération
ï.<* monument de l'Union U*.«_ »

Rrapblqae.— Un nouveau concours
est ouvert pour l'élaboration d'un projet
de monument de l'Union télégraphi que.

Les altistes devront envoyer leurs
maquettes jusqu'ou 30 juin IOU.

Société d'histoire de la Snltfne
riiiiiisiiili ' . — La Société d'histoiro de
la Suisso romande s'est réunie hier matin
dans la salle dits Chevaliers du cbStcau
de Chilloh , avec la Société générale
d'histoire suisse des monumehts histo
riques.

L'assembléo était présidée par M. lc
professeur Meyer do Knonau. Ln Sociélé
irjiistoireromandocélébraitsonLXXl'an
niyersaire.

M. Ch. .luillard a lu uno communica-
tion sur les rapports entre les paysans
ct Jes seigneurs au moyen âge, dans la
paroisse do Mohlréux.

A midi , Un banquet n réuni tous les
assistants dans la sallo de Justice.

Bouri-ie f r u i t i è r e .  — Une nom-
breuse assembléo de cultivateurs a dé-
cidé la Intidation d'nne bourse fruitière
à l.ucerne, destiné" à favoriser la pro-
duction du cidre.

CHRONIQUE MILITAIRE

Les manœuvres du 2ml" corps

Conrjiiivrr., 6 septembre.
Un peu avant 10 h., une p luie violente

s 'est mise à tomber sur le terrain des
manoeuvres, rendant presque imprati-
cables les routes et les sentiers. Afin
d'éviter autant do fatiguer inutilement
les troupes , le directeur des manreiivrif
a fait interrompre les opérâtio'ns à midi.

A midi , la troisième division (armée (le
défense) s'est retirée derrière la Irgrli
Dovelier-Cniu faivre où elle a pris ses
cantonnements ,' avec' Delémont commi
centre d'opérations. Lés , nvuiil-postcf
no seront établis que demain matin.

Delémont , 6.
La troisième division a reçu l'ordre de

son commandant de porter mercredi son
attaque dans la direction de Caquorelle-
Alontniesseliii .

La r>'"0 division a reçu l'ordre de se
maintenir sur les hauteurs de Montchoisi-
Doveiier dessus, et de passer à l'attaque
dussilôt quo les circonstances le permet-
tront.

Malgré lté intempéries, l'état de santé
d « s  troupes «lu 21** corps d'armée est
s;i!isl;iisnnt,.

De nouvelles fortifications ?
On écrit dc lierne au Pays :
«< Les regards sont tournés vers., le

Jura ,-vers eette frontière où pourraient
se jouer bientôt des parties décisives.
On dit que Jes manœuvres démontreront
là nécessité de fortifier les -Rangiers, ct
lbS spectateurs revenus des inspections
do Boujeitn el Courtedoux afliniu'iit que
dans lc Jura , l'opinion se prononce très
eiitOgori quement pour ces nouvelles fur-

payer au moins par une somme minime
la largo hospitalité dont on a profité.
Les gens raisonnables se disent qu 'il
cj ohvient de mettre dans lo tronc l'é-
quivalent de ce mm l'on a reçu.

* *
Des personnes qui avaient visité l'hos-

p ice il y 0 quelque dix ans nous disaient
Sue l'on y soupait ù la lumière des chan-

elles ct qui; c'était très p ittoresque.
Cet éclairage n'est plus maintenant
qu'un souvenir du pasSé. L'hosp ice a
dé pensé vingt mille francs pour capter
reau d'un petit lac voisin , installer tur-
bines et dynamos et fubri quer do l'élec-
tricité ; toute la maison cn est éclairée
dl elle en 0 en suffisance pour cn fournir
a l'hôtel voisin. Mieux que cela : on peut
voir là-haut des cuisines électri ques ; k
vieux et vaste fourneau-potager se rej-osc
du milieu do la pièce ; il sert de tabin
maintenant et, doit bouder le courant
électrique qui , suns flamme et sans
f pmôc, Sait .. cuire les aliments. Ce per-
fectionnement honore les hommes n

^
ui

veillent à la sécurité de ces hauts pas-
suces. * ; '

Devant l'hospice, j 'ai aussi rcmarqui
une modeste scierie que fait marcher
un ruisseau minuscule. Tout ù côté, un
jardinet montre aux passants dc super-
bes légumes. Autre îuvissemcnt : alors
due sur les pentes des montagnes,- ail-
leurs , on est encoro occupé aux fenaisons ,
ièi , elles sont achevées. Plus encore : la
vue des belles prairies unies et grasses

ttficalions , jugées p lus indispensables
même qi*t* celles du Golliard .8 "Saint*
Mnurice. »

Lo voleur crie : Au voleur !
Un de nos grands journaux radicaux

suisses publie cette note *.
Les journaux ultramontains no tarissent

pas d'attaques et de calomnies contro lo
gouvernement espagnol. Ils ' répètent sans
se lasser leurs inventions calomnieuses ct
s'imag inent qu 'ils les muent ainsi en faits
constants et vérifiés. , .Quand le démenti
n 'arriyo pas par retour du courrior , l'infor-
mation 'est tenue pour vC-iité . Indiscutée ;
quand lo. démenti vient , oh s'en tiré souvent
cn n 'en tenant nul comple ct on reprenant
dès lo lendemain l'assertion controuvéc.

Le grand journal radical suisse quia
prétendu faire , dans ces Vignes, le procès
de la presse catholi que, s'est tout sim-
plement , regarda dans un ifiiroir et a fait
son portrait ct celui de ses cohgéhètrs.

FAITS DIVERS
CTRAH QEH

Nouvelles liionilnflous ua Japon.
— Touto la semaine dernière , sauf à «le
rares intervalles , il y a eu dans lo contre et
lo nord du Japon un véritable déluge. Les
nouvelles inondations ont pris un tel carac-
tère de gravité qu'il, faut remonter à
soixante ans pour trouver un désastre
pareil.

Partout les chemins de for sdnt coupés *.
la ' ligne de Tobaido-Kobe-Tokio est sous
l'eau surplus de 100 kilomètres en divcis
endroits ; des tunnels sont éboulés , ol Iea
communications sont interrompues aussi
bien entre Kobe et >okohama qu'eiiiro
Yokohama et Tokio. Dans tés quartiers fins
d'Asal.asa et Koiskikaïda il y a doux mè-
tres d'eau dans les rues. Or, les maisons
japonaises sont de petites constructions
très basses. L'eau monte jusqu'au toit . C'est
la ruine complète do ces quartiers.

A l'intérieur, par milliers , on compte Ici
maisons emportées, les malheureux sais
abri , ot des centaines do morts sont i ,', . .
ploror.

Dans la montagne, à Karaîsarda , la Mi.
kasa Hôtel, vasto construction touto neuve ,
a été entraîné par les oaux ; ses 60 voya-
geurs ont été, en pleine nuit , obli gés de
chercher un refuge sur uno hauteur voisine,

Partout les récoltes sont ruinées ; c'e,t
un véritable désastre.

r* «' vouc ; . i y i *t fraternel. — Lc jeune
Douglas llrockington , âgé do sept ans,
demeurant à Cardiff (Angleterre), étant
tombé accidentellement dans une bassine
d'eau bouillante , fut si cruellement brûlé
qde la peau de son bras droit refusa de se
reformer. Ses deux scèurs Mad je ct Doris
âgées de seize ct treize ans , s'offrirent alors
pour l'opération do la grotte, qui lui
effectuée avec succès.

Los deux jeunes filles garderont au\
jambes de larges cicatrices, souvenir on
beau sacrifice qu 'elles firent pour lour jeune
frère.

M.-nrir i -  en Algérie. — M. Baclielay,
directeur de la Société d'éclairage de Toulon ,
a été informé quo son fils Charles , sous*
directeur de grands établissements agricoles
ù Héliopolis , près Ilônc (Al gérie), vient d'y
étro assassiné.

On suppose qu'il s'agit d'un attentat
commis par les indigi-nes.

Incendie de forêts. — Un incendie a
éclaté dans les forêts situées sur le terri-
toire de plusieurs communes de l'arrondis-
sement do Céret (Pyrénées orientales). L'in-
cendie s'étend sur une longueur do deux
kilomètres.

Empoixomiement. —- A Ep inal (Vos-
ges), une famillo entière est morte empoi»
sonnée par des champ ignons.

Vn martyr de l'inqnlétnile. — Cfltl
M. Duclos, peintre cn bâtiments, à Paris.
M. Duclos mène uno existenco de proscrit;
il no dort jamais deux nuits de suite dana

témoignent du fait que les moines met-
tent en prati que les théories d' une bonne
culture du sol ; au bord de la route, on
remarque aussi des tas de compost fails
selon les règles de l'économie rurale...
ou al pestre la mieux comprise.

A vingt , minutes de 1 hospice, du cote
du sud, en contre-bas de la route , on
aperçoit l' ancien hospice où la famille
Stockaiper passe h saison d'été ,- il y a
là aussi dos familles de paysans qui font
les foins dans les alentours.

Une construction ourioiisc et- toute
proche attire les regards ; c'est une mai-
son longue d'une quarantaine do mètres ,
pas très haute ni trôs large. Nous la pre-
nons pour une caserne militaire ; on de-
vine les écuries, les remises pour le liiali-
riel et l' artillerie ; et puis, e'est neul el
moderne et Solide comme lés constni'' -
tions fédérales. -

Noiis rencontrons quelqu'un qui vient
du château Stockaiper cl jo' me* renseigne.
Ces casemates sont les cantonnements
des colonies de vacances du collège d'Im-
mensée ; les jeunes gens y passent leurs
vacances ; on en voit même tout nn
-jroùnç qui jouent ii Sool-biill. Doivent-
ils être bien là-liant , dans l'air par ct
fortifiant.' Que dc force ct de coiirag''
ils doivent emmagasiner pour 'les études
du long hiver ?

Cette maison de vacances a servi néan-
moins à abriter des soldats. Et, en cas
d'occupation du col , nos troupes trou-



¦
e même l i t ;  H no sort qu'en rasent les

piurs. *ous "i0" déguisements renouvelés de
_ .|_ . 'l ' ' - ' l '  Holmes. Le reste du temps, il se
lcrre dans sa cave.

Serait*co un renard qui veut travailler , et
nui emp loie dos ruses d'apaches pour éviter
la machine à bosseler et la chaussette à
flous ? — Pas du tout. C'est simplemenl
,.„„ M. Duclos a gagné le gros lot de
M0,000 fr. au dernier tirage do la grande
loterie de Bienfaisance.

Et il faut bien éviter les tapeurs et lei
mésaventures d'une certaine eanlinière.

i,e bébé bien gardé. — Lundi a dé-
barq ué à Piymouth (Angleterre), venant de
Kew-York , master Winson Walsh Mac
Lean, jeune bébé de dix mois, héritier d'une
fortune de cinq millions do francs.

L'enfant , qui so rend & Londres, était ac-
compagné do sos parents et d'une petite
armée de « nurses » et de « gardes du corps ».

Sea* avons tout récemment raconté com-
ment le j oune bébé acquit sa notoriété pu-
blique. Ses parents, qui craignaient que des
alliliés de la ¦

¦¦ Bande Noiro » no l'enlevas-
sent, lui faisaient prendre l'air dans les pa-
rages de Bar-llarbour , enfermé dans uno
lourde cage de fer, que précédaient et sui-
vaient des détectives.

Condamnation d'nn eseror. — . La
cour d'appel de Zurich a condamné un
sieur Hosso, Italien, âgé de 26 ans , £
2 yz de réclusion et cinq ans d'expulsion
lios.0 avait escroqué au moyen défausses
lettres de change uno somme do 430,030 fr*
à différents établissements financiers.

AVIATION

An mtetlag it DteuriS»
La dernière journéo du meeting d'aviation

de Dcauville a ou heu hier mardi. I»e grand
prix de vitesse a été gagné par Morane sur
son monoplan Blériot.

Dn prix d'aviation en Allemagne
En Allemagne le ministèro de la guerre a

créé un prix de 25,000 marks à gagner pen-
dantle meeting national d'aviation, «qui aura
lieu du 9 au 12 octobre à Berlin , sous la
condition qu'il se trouve quelqu'un pour créer
un V prix do 10 à 15,000 marks. Lo prix
du ministère de la guerre ne pourra pas ôtre
partag é. En outre, le même ministère met
une somme de 9000 marks à la disposition
du comité du meeting.

Sommaire des Revues

LA Vis M USICALE (Directeur : Georges
lluiiibcrl , Morges, prés Lausanne) nous
arrive, au début do sa IV m« année, sous un
aspect entièrement renouvelé et qui, tout
en étant la meilleure preuve de la vitalité
du journal , donne un attrait de plus à cetto
publication devenue indispensable à tous
los amateurs do inusicjue. Il faut lire dans le
numéro du 1" septembre les articles de
Romain Rolland, Albert Sch-veitzer, etc.,
les chroniques diverses signées Marcel Mon-
tendon» Paul Landormy, Edmond Monod ,
Max-E. Porrct, Jules Marmier, G. Humbert ,
d'abondants échos de la Suisse et do l'étran-
ger, etc., ete. Illustrations ; E. Jaqucs-
Dalcroze et Hermann Kci per.

Etat civil de la ville de Fribourg

« A I S B A H C I l

. septembre. — Zurkinden, Simone, fille
de Philippe, serrurier, de Guin , et d'Euphro*
sine, née Pilfel, Planche Supérieure, 212,

Dèci.s
5 teptembre. — Muller , Julienne, fille de

Julos ot de Mario , néo Juat , do Saint-Ours,
1 an , Planche Supérieure, 218.

M A H I À G E S

S sepcembre. — Brand , iformann , de
Nauinburg (Prusse), bijoutier à Vovoy, nô
le 5 mai 1882, avec Wyss, Marie , de H_r-
kinRCn (Soleure), néo à Fribourg, lo 2 jan-
vier 1885.

veraient là un abri sur et confortable.
Ainsi, l'œuvre de paix et de santé pour-
rait aussi servir à la défense du sol de lu
patrie.

** *
l.es aviateurs vont sc lancer à travers

le Simp lon. Le plan conçu par Chavez
paraît excellent : s'élever de Brigerberg
pour franchir Boss wald ct p iquer droit
sur le col, puis de Gabi éviter les gorges
<ltj Gondo ct franchir les monts en li gne
directe jusqu'à Domo. Le danger sera
peut-être au col même ; il v a Jà-haut
'les remous violents ct subits ; le matin ,
un brouillard intense couvre- très sou-
vent la région ct rendra difficile la re-
connaissance des points de repère. Au-
tour de l'hosp ice, les plans d'atterris-
s'*ge ne manquent pas ; de là , ct sauf
"¦«.f ' .nïrons du village du Simplon ,
"Iles sont rares ; il est possible quo la
traversée des montagnes au sud de Gondo
réserve quel que surprise aux chevaliers
M l'air. Je ne serais pas surpris qu 'au
''«nier moment p lus d'un renonçât à
« randonnée. Eue. M.

IM réelnamiloiiH de nos nlion-
""M élanl le H C U I contrôle donl
Bem disposions, nons les prions
*• Men von loir nons aviser lm*
ra -dlnte me u t .1 c to u t o Irrégularité
"••as i» réception do ionrasd.

La Semaine sociale
DE FRIBOURG

Journéo de mardi

LE PROBL ÈME SOCIAL
pat M. l' abbé A N T O I N E

Dans son ' prcrnîcr cours doctrinal sur
les principes fondamentaux de la science
sociale chrétienne, M. l'abbé Antoine a
mis ses auditeurs, avec unc franchise et
uno netteté absolues, en face du pro-
blème social si discuté et si mal compris
do nos jours.

-Il n'est peut-être pas d'expression ,
dit-il, dont on ait p lus usé ct abusé dans
ces derniers temps, que do la <« queslion
sociale ». Li application do cette formule
est devenue tellement multiple et com-
plexe qu 'elle s'app li quera bientôt à tout
et, por conséquent, à rien. Il importe
donc de préciser les notions.

On appelle <* question » un problème
qui se pose ct qui n'est pas résolu , ou qui
l'est mal. La question sociale est la ques-
tion do la mauvaise constitution de la
société. Ce mal consiste dans la rupture
des liens de la société avec Dieu et dm
liens des hommes ontre eux. Athéisme
pratique et atomismo social , voilà le
mal. Ce sont ces liens qu 'il faul rétablir ;
c'est la société chrétienne qui est à
relaire.

La question sociale a pour objet lu
société en elle-même ; mais Ja société
donne lieu à plusieurs champs d'activité
sociale. De là naissent p lusieurs questions
sociales particulières : question juridique
politique , économique ct ouvrière. Cet
questions prennent naissance dès qu'on
introduit le faux principe de l'absolue
indépendance et dc la suffisance de l'in-
dividu , dans les rapports des hommet
entro eus (droits politi ques dans les relu
tions du pouvoir avec la société ; écono-
mie sociale dans le régime du travail
question ouvrière dans la production et
la répartition des richesses).

Un grand nombre de sociologues se
font «le la question sociale unc conception
fausse ou incomplète, lorsqu 'ils la définis-
sent comme la lutte des classes, ou
l'émancipation du prolétariat , ou encor»;
comme unc suite nécessaire du péché
originel. Enfin , quel ques catholi ques sem-
blent confondre la question sociale et
la question ouvrière.

La queslion socialo est une queslion
reli gieuse, parce que . l'existence ct la
couservation dc la sociélésontintimemer.t
reliées à la religion. L'Eglise, qui préside
à la réforme sociale, ce n'est pas seule-
ment l'Eglise gardienne de la propriété-
ce n'est pas non plus l'Eglise consolante;
oc n 'est pas seulement l'Eglise morali-
satrice ; mais l'Eglise préside à la réforme
sociale par les doctrines sociales qu 'elle
enseigne ct que les catholi ques sociaux
ont à cœur de suivre fidèlement ; eue est
féconde en associations de toutes sortes ;
elle vivifie les associations ouvrières _:t
professionnelles et les oriente vers la lin
éternelle des individus.

Tel a été , en résumé, lc limpide exposé
de M. l'abbé Antoine, que dc chauds
app laudissements ont interrompu à plu-
sieurs reprises. Lc conférencier se met
ensuite aimablement à la disposition des
« semainiers » qui auraient des exp lica-
tions à lui demander.

LA FORMATION SOCIALE
DES CATHOLIQUES ROMANDS

par U. X.rler JOBIN
La seconde conférence de la journi'c

d'hier a été fuite par M. Xavier Jobin ,
député à Berne , le zélé président des
sections bernoises du Volksverein, le bel
orateur qui est venu si souvent déjà
semer la bonne parole en terre fribour-
geoise. 11 avait à démontrer la nécessité
pour les catholiques romands d'une meil-
leure formation sociale. Son travail ,
fruit do patientes recherches, d'enquêtes
personnelles nombreuses et d'une expé-
rience acquise au service des œuvres,
à été présenté en unc langue vivante,
apostoli que, touchant à la fois le cœur
et la raison. Son éloquent p laidoyer en
faveur de la presse populaire nette-
ment catholique, et surtout son remar-
quable parallèle entro l'action po-
liti que et l'action sociale ont été vigou-
reusement applaudis.

En résumé, M. Jobin ramène la for-
mation sociale à l'amour de Dieu et du
prochain. Mais, interroge-t-il , comment
aimer Dieu sans désirer lc connaître et
comment le connaître sans s'intéresser
à la religion ? Donc, la connaissante
sérieuse et la méditation des vérités dc la
foi sont à la base d'une bonne formation
sociale.

En second lieu, comment aimer et
connaître Dieu sans être logiquement
entraîné a le servir , à donner ie bon
exemple de la prière , du travail , du
sacrifice , d>* la modération, de ia vie de
famille, bref , de. l'ensemble des vertus
chrétiennes ? 1-a pratique de ces vertus
s'impose, comme on voit , pour toute for-
mation sociale.

D'autre part , dit M. Jobin . aimer son
prochain comme soi-même, c'est lc res-
pecter dans sa réputation : que de haines,
de malentendus, do conflits , de ran-

cunes, causés par les intempérances dc
langagel

Aimer son prochain, c'est aussi lui ac-
corder oti travailler ù lui faire accorder
le respect de sa di gnité d'homme ct de
chrétien ; c'est enfin prendre Ja déJense
dc ses intérêts matériels, en collaborant
nux efforts de la législation ot aux eni-
vres sociales, même au prix de quelques
sacrifices personnels. La justice n'ap-
pauvrit jamais.

A l'exemple du divin Maître , le catho-
lique social doit «voir p itié des loules C[ii:
blasphèment Dieu parce qu'elles l'igno-
rent, et s'efforcer de les Lui ramener rn
Le leur faisant connaître par ses ensei-
gnements et ses exemp les.

La courageuse démonstration, si./on*
cièrement chrétienne, de M. Jobin aé té
vivement goûtée.

Au cours de la séance, M. de Monte-
nach a 'donné lecture d'une lettre ptrtcr*
nelle de Mgr Bourgeois , Prévôt du
Grand-Saint-Bernard, exprimant ses re-
grets de ne pouvoir prendre part à li
Semaine sociale ct ses vœux les meil-
leurs pour sa comp lète réussite.

L'ORGANISATION CATHOLIQUE

A L'ÉTRANCER ET EN SUISSE
Wsi K. V-bU Z-KMZBtt&SH

M. le DT Jérôme Zimmermann , le
jeune et savant professeur du Collég'
dc Sion, qui a si grandement contribué
à la réorganisation dc l'action catholique
ct sociale en Valais , était éminemment
désigné par ses études et scs travaux
pour traiter à notre Semaine sociale du
vaste problème dc l'organisation catho-
lique. 11 l'a fait de main de maitre.hier
après midi.

L'orateur expose d'abord nue l'une des
caractéristique» de l'époque contempo-
raine est assurément l'éelosion et ^dé-
veloppement des grands mouvements ca-
tholiques, qui, presque daus tues _< ss pays,
se sont succédé au cours du NIX "1* nié*
cle et s'accusent tous les jours davan-
tage sous nos yeux. C'est l'Eglise. ..-gui,
par le ministère dc ses évêques, de ses
prêtres, de ses laïques les plus fidèles Ct
les p lus éclairés , par les encouragements
ct les enseignements dc ses Pontife» su-
prêmes, a été l'inspiratrice de cette re-
naissance, l'ouï* la justifier , lo conféren-
cier fuit ressortir en quelques considéra-
tions rapides que la Situation nouvel!'' ,
issue pour la société européenne de la
Hévolution française, Taisait à l'Eglise
un devoir de promouvoir el dc soutenir
les grandes organisations catholi ques du
peup le. L'Eglise , abandonnée par la plu-
part des souverains, nc devait-elle pas
être défendue directement par le peup le
dans l'exercice de ses droits ? (Ilravos.)

D'autre part , comment réaliser entre
les différentes classes sociales et surtout
entre les patrons et les ouvriers, les ri-
ches ct les pauvres, — que de fausses
doctrines ont jetés les uns sur les autres —
— comment réaliser la paix sociale, sinon
par le moyen de grandes associations,
fondées sur l'esprit do justice ct de cha-
rité ? Enfin , comment protéger les lidè-
les eux-mêmes contre le flot envahis-
seur dc l'erreur , du mensonge, de l'im-
moralité ? Comment opposer une di gue
à toutes les forces destructives de la reli-
gion et dc la vertu, sinon en groupant
i«) individus en de fortes organisations4,
destinées à devenir de puissantes unrn.es
du bien , capables de lutter efficacement
contre les armées du mal ?

Entrant dans le vif de son sujet , l'ora-
teur expose en détail l'origine, lc déve-
loppement et l' état actuel du mouve-
ment calholique en Allemagne, mouve-
ment grandiose qui a servi d'ailleurs dc
modèle en Suisse, en Autriche, en Ituli' ' .
en Belgique. Sous le souffle des grands
penseurs ct des hommes d'action qui
s'appelaient Ketteler , Kol p ing, Schor*
lemer, Lennig, Windthorst, Mallin-
krodt, etc., les catholiques d'Allemagne
fondent de nombreuses associations pour
les apprentis , les paysans, les ouvriers.

En même temps qu 'elles se proposent
de défendre l'Eglise, toutes ces associa-
tions tendent à procurer à leurs membres
ct indirectement au pays tout entier, h
paix ct lo progrès social. Le parti politi-
que qui .représente au Beichstag, dé--:
1871, les catholi ques de l'empire , s'af-
firme aussitôt comme le défenseur d' un
double princi pe : la pai.*: religieuse par
la reconnaissance de la liberté de l'Eglise,
et le progrés social, par les lois ouvrion s
et agraires.

Puis , vers 1S90, Windthorst sentit lu
nécessité d'une vaste organisation, ca-
pable de défendre plus efficacement que
les différentes unions professionnelles les
intérêts de la reli gion catholique, et des
principes sociaux chrétiens dans tout
l'empire, ut à même de lutter p lus vi gou-
reusement contre le socialisme. 11 fonda
dans ce but le Volksverein.

M. Zimmermann expose cn détail et
avec une clarté parfaite le mécanisme
du Volksvercin , cette association formi-
dable , qui compte aujourd'hui 650.000
membres ; il s'attaehc surtout à faire
comprendre comment le succès du Voiles-
verein est dû à une centralisation puis-

sanfe (Office centrai de ..Itinchen-GIad-
bach), unie à une sage décentralisation
(représentants diocésains, chargés d'af-
faires dans chaque ville, c-t hommes dc
confiance élus à raison d'un par 30 ou
•îO membres du Volksverein). Il donne
également un aperçu comp let des publi-
cations populaires de l'Office central.

Dc l'Allemagne, l'orateur passe à
l'Italie ct étudie particulièrement le
mouvement d'organisation générale des
forces catholi ques connu sous lc nom
d'Unione popolarc, donl le centre est à
Florence et qui est dû à l'inspiration dc
Sa Sainteté Pio X lui-même (Lettre
Encyclique // f e r m o  p roposito, juin 1905).

L'Union populaire , qui ne date que
de 1907, compte aujourd'hui 70,000
adhérents.

M. Zimmermann décrit k mouvement
catholique en Belgique, où les associa-
tions de paysans (Boerbond), l'Union des
cercles ouvriers, la Ligue démocrati que
belge, la' Fédération des syndicats chré-
tiens, comptent p lusieurs milliers d'œu-
vres florissantes dont les catholiques
belges sont justement tiers, et qui sont
la meilleure garantie de la puissance et
de la popularité d'un parti qui occupe le
pouvoir depuis bientôt trente ans, résis-
tant victorieusement à l'assaut des
forces coalisées des libéraux et des socia-
listes.

M. Zimmermann termine sa brillante
causerie par quelques renseignements t>ur
l'organisation catholique en Autriche et
cn France ct lire de l'ensemble de son
exposé quelques conclusions particu-
lières à la -Suisse.

LA FORMATION DE L'OUVRIER
psr B. le D' SAVOY

M. le Dr Savoy, prélct de la Gruyère,
qui vient de. conquérir brillamment un
second doctorat és sciences politiqu«-s et
sociales à l'Université de Louvain , était
d'autant p lus qualifié pour parler de la
formation de l'ouvrier aux semainiers
de Friljourg, qu 'il a fait dernièrement un
long stage à l'Office social international
de Mûnchen-Gladbach. El M. Savoy H'H
pas déçu hier ses nombreux auditeurs.

II déclare d'abord que la formation dc
l'ouvrier est comp lexe. C'est la forma-
lion morale et religieuse «fu travailleur
qui doit attirer , en première li gne, l'at-
tention de ceux qui s'occupent du soit,
de l'ouvrier. G.lui-ci n 'e-st pas un vul-
gaire outil , et sa misère morale est sou-
vent p lus piande que sa misère maté-
rielle. L'irréligion, les doctrines ouver-
tement en opposition avee les lois de lu
monde causent dans la clas.se des tra-
vailleurs de grands ravages.

I»a formation sociale, elle, a pour but
«le faire connaître à l'ouvrier 1rs pro-
blèmes qui s'agitent autour de lui ; de
l'éclairer sur ses amis vrais et faux , sur
les œuvres qui ont en vue l'amélioration
de son sort.

L'ouvrier qui aura reçu eette forma-
tion deviendra , à son tour , un excellent
éducateur pour tes compagnons de
travail.

La formation technj qtuo de l'ouvrier,
— l'apprentissage — doit être envisagée
d'une manière différente suivant qu 'il
s'agit de l'ouvrier de la petit..' et de la
moyenne industrie, ou de l'ouvrier de
la grande industrie.

L'industrie et le commerce se p lai-
gnent , dans tous les pays, du manque
d apprentis. C'est que I instruction tech-
ni que d'un ouvrier nc saurait plus être
ce qu 'elle était au temps des corpora-
tions. Ello doit être modifiée et tenir
compte d«-s transformations industrielles;
cependant , l'apprentissage demeure une
nécessité pour la grande industrie, et
surtout pour les classes moyennes.

On a préconisé cinq systèmes princi-
paux d'apprentissages : l'apprentissage
suivant les règles des corporations ,
c'est-à-dire à l'atelier , sons école com-
plémentaire ; l'apprentissage à l'atelier ,
complété par les cours professionnels ;
1 apprentis-sage ù I ecole-atebcr ; 1 ap-
prentissage uniquement à l'école pro-
fessionnelle non spécialisée : enfin , l'ap-
prentissage uniquement à l'école pro-
fessionnelle spécialisée.

Dans ce domaine surtout, il faut se
garder de théories absolues. II convient
uu contraire d'envisager ces systèmes
suivant les professions, los industries ,
les besoins, les ressources d'un pays.

M. le D' Savoy insiste, au milieu des
applaudissements, sur la nécessité dn
confier les apprentis ù des patrons qui
offrent toutes les garanties uu point de
vue de lu formation morale des jeunos
gens dont ils ont - la  responsabilité.

Commo comp lément de la formation
technique dc l'ouvrier , le conférencier
cite rn terminant lés retraites fermées,
les patronages, les oeuvres annexes. 11
recommande aux parents ct ù tous ccux
qui ont à s'occuper du placement des
apprentis dc consulter les organes offi-
ciels de surveillance qui existent dans
p lusieurs de nos cantons ; il leur rappelle
qu'un bon patron n'est pas seulemenl
celui qui peut enseigner convenablement
un métier , muis encore et surtout celui
qui s'occupe de la culture religieuse ct
morale du jeune apprenti.

Les applaudissements qui ont souligné
maints passages du discours de M. Savoy
ont montré le vif intérêt que les semai-
niers ont pris à son exposé si substantiel
ct si personnel.

LIS  SrUOICATS OOVRlt.t.6
tar M. Alb-rt JOOS

C'est M. le D' Joos, avocat à Bâle,
ancien président central des Etudiants
suisses, «t l'un des sociologues les plus
autorisés de la Suisso catholi que, qui a
étudié, dans le derniers cours de la
journée d'hier, le problème si délicat ct
si multip le des syndicats ouvriers. II a
véritablement fouillé sein sujet et nous
a présenté là-dessus un faisceau doc-
trinal assemblé d'une main sûre et pru-
dente ct commenté avec une précision
pt une vigueur qui ont forcé l'admira-
tion dc l'assistance.

Dans la première partie de sa causerie,
M. Joos brosse un tableau navrant dc
l'exploitation du faible par lc puissant ,
du pauvro par le riche. Il voulait mon-
trer par lâ qu'il est du devoir dc tout
catholique do f avor iser, dans la mesure
ii». ses forces, la création do syndicats
ouvriers, parce qu 'il s'agit de refaire un
ordre- social nouveau sur les mines amon-
celées par la Révolution française et le
régime du libéralisme économique, qui
ont détruit la famille ouvrière, et parce
que telle était l'intention formelle du
grand pape des ouvriers, Léon Xll l .

M. le Dr Joos développe ensuite les
termes de sa définition du syndicat, qui
est « une association des ouvriers d'une
branche quelconque de l'industrie , du
commerco ou de l'agriculture » ayant
pour but de sauvegarder leurs intérêts
communs.

Ces syndicats ne doivent grouper quo
des ouvriers, et la politique* n'a rien à y
voir. Tous les ou-.Tiers, dit l'orateur,
doivent faire partie des syndicats ; cn
un mot , ces derniers doivent devenir
obligatoires. Le droit d'association est
un droit naturel , qui a obtenu la haute
sanction du Souverain Pontife ; la dis-
cussion est d«'*sormais close là-dessus.

Lo syndicat cherchera à soulager les
misères intrinsèques à la condition de
l'ouvrier et qui proviennent du chômage,
dont les causes sont multiple», ct dc
l'invalidité (maladie, accident ou vieil-
lesse).

Pour régler selon la justice les conflits
entre patrons c-t ouvriers, les syndicats
sont nécessaires. Ils le sont surtout pour
solutionner équitable ment les deux ques-
tions, épineuses enlre toutes , de la réduc-
tion des heures de travail et de l'augmen-
tation du salaire, qui sont comme les
deux pôles autour desquels gravitent
toutes les péri péties de la lu t te  que nous
voyons engegée entre patrons et ouvriers»

Les syrdicats n'ont pas encore une
forme définitive; de là les diverses moda-
lités selon lesquelles ils tendent à se
constituer : syndicats mu te s  (qui finis*
sçnt par ' devenir socialiste-'*), syndicats
socialistes , syndicats chrétiens e-t syndi-
cats jaunes, où l'influence patronale est
prépondérante.

Il y a un devoir pa t r io t i que , termine
dans une éloquente péroraison M. Joos,
un devoir chrétien et un devoir humain
à travailler , selon les vues do l'Eglise,
à la solution de la très grave question
des syndicats ouvriers.

LE DINER
Le diner commun au Cercle catholique

présidé par Mgr Esseiva, _ \mt Prévôt ,
a réuni 70 participants. Au dessert,
Mgr Esseiva a porté un t«.ast à M. l'abbé
Antoine dont l'enseignement est la bas*.
de lu Semaine sociale, et à nos amis de
France qui souffrent tant , en particulier
aux promoteurs français des Semaines

Sur la proposition de M. de Montenach ,
on acclame le nom de M. le Dr Decurtins,
en ce moment à Truns (Grisons) à qui
on adresse le télégramme suivant :

Professeur Decurtins, Truns, Grisons.
Les participants à la Semaine sociale

d«_* Fribourg adressent au Dr Decur-
tins leurs hommages et leurs remercie-
ments pour tout  ce qu'il a fait en faveur
de l'action sociale catholique dans notre

Au nom de I Association catholique
populaire suisse :

IA- Président :
PISTAI OZZI-I'FYFFKR.

Le vice-Président :
G. DK -MOMEMCII.

Au nom du Comité d'organisation :
L. G I:N <.U I > , dépulé.

On a fort remarqué, aux cours de la
journée d'hier, le bei exempte d'assiduité
donné par M. Théraulaz «-t M. Torche,
conseillers d 'Eta t .  Tous les semainiers,
d'ailleurs, font preuve d'une exactitude
et d'une discipline qui montrent assez
l'intérêt que rencontrent le.s savants con-
férenciers et les questions vitales qu 'ils
étudient.

.Le programme et  la distribution des
journées sont du reste l'objet d'une
louange unanime : le comité d'organi-
sation veille avec un souci vraiment pa-
ternel sur scs hôti's de quel ques jours.

Dans l'après-midi, p lus de deux cents
personnes ont visité les expositions si
intéressantes du Musée industriel «-t du
Musée pédagogique. Rappelons qu'elles
font ouvertes toute la journée , jusqu 'à
7 heures du scir.

Vers 5 V, h-, une trentaine de se-
mainiers sont allés à ia Brasserie du
Cardinal. Ils y ont et.' l'objet d' une lé-
ception très chaleureuse et sont partis
émerveillés de tout ce qu 'ils avaient vu.

La Fabrique de chocolat de Villars

recevait à la même heure- un nombre fi ga
de visiteurs , qui y ont reçu le plus aima-
ble accueil.

On nous signale la présence nux cours
sociaux de Mgr Godlcwslu, directeur do
l'Association des œuvres catholi ques do
Varsovie ct de M. Hardouin , avocat à
la cour d'appel d'Amiens.

Deuxième Journée
Les auditeurs de notre Semaine socialo

sont courageux. Ils étaient plus de.cent
ce matin à la messe célébrée a. 7 heures
à l'église Sainte-Ursule, ils ont entendu
avec le recueillement et l'attention
qu'elle comportait l'impressionnante al-
locution de Mgr Esseiva sur la clef du
problème social.

ALLOCUTION DE MOR ESSEIVA
Mgr Esseiva a fait l'exposé des di'

verses doctrines sociales opposées à
l'Evangile.

Les opinions, à ce sujet , sont des p lus
diverses et des p lus opposées. Tandis
que, parmi les non-chrétiens, les uns no
voient dans l'Evangile qu'un code du
socialisme, tranchant les problèmes dc e-ts
monde, et cn Jésus-Christ qu'un réfor-
mateur rêvant d'une vaste réforme
sociale, confondant tous les rangs ot
supprimant toute autorité, les autres
affirment au contraire que l'Evangile
est asocial ou même antisocial.

Les uns et les autres ne veulent re-
connaître en Jésus-Christ qu 'un hommo
supérieur, un philosophe sublime.

Pour trouver la solution du problèmo
social dans l'Evangile et la doctrine
chrétienne il faut considérer Jésus-
Christ tout entier : Messie et Sauveur
ouvrant le ciel et sauvant les âmes ;
législateur donnant au mondo le code
de la charité et de la justice, s'occupant
avant tout des intérêts supérieurs et
éternels, mais condescendant aussi aux
misères ct aux besoins corporels.

Il est tles chrétiens soi-disant conser-
vateurs mais «qu'on appellerait plus
justement les satisfaits qui cherchent à
trouver dans l'Evangile la justification
de leur inertie. Nous savons qu'ils ont
tort et nous ne voulons pas être de
ceux-là. Bépondant à l'appel des Sou-
verains Pontifes, nous serons progres-
sistes et traditionalistes, et en cela
nous nous conformons à la doctrine de
Jésus-Christ.

Lâ est la solution : C3r c'est rattache-
ment aux richesses, la soif jamais satis-
faite des choses de ce monde, qui est la
cause dc la guerre sociale.

Le remède est dans l'Evangile, «qui a
proclamé la grande loi dc l'amour, de la
justice , car l'une de ces vertus ne va
pos sans l'autre : « Au cœur dc la charité,
dit sainte Catherine de Sienne, se trouvi
toujours la perle de la justice. »

C'est donc dans la doctrine chrétienne
bien comprise que se trouve la solution
du problème : telle a été la claire démons-
tration par laquelle Mgr Esseiva a
ouvert cette seconde journée de la
Semaine sociale

LE LIBÉRALISME SOCIAL ET ÉCONOMIQUE
par M- rsM>. ANTOISE

M- Vubbé Antoine a retrouvé ce matin
pour son second cours doctrinal le même
nombreux cercle de fidèles auditeurs
qu 'hier. Avant de lui donner la parole ,
M. de Montenach présente à l'essemblêo,
en une brève allocution, l'oeuvre de
l'Action catholi que populaire de Beims
que nos lecteurs connaissent déjà et qui
est représentée à la Semaine d-- Fribourg
par son zélé directeur. M. l'abbé Dos-
buepiois, et son non moins infatigublo
collaborateur , if. l'abbô Lafon.

Mgr Esseiva, ]\nx Prévôt, adresse' â
l'assistance, au nom de l'Association
catholique populaire suisse, un pressant
appel en faveur elc lu Fondation Léonard
Haas, dont nous avons indiqué maintes
lois déjà le but et le fonctionnement, et
qui rencontre malheureusement trop
peu d'appui chez les calholierues romands.
Une liste de souscription est déposée sur
le bureau de la Semaine sociale. Nul
doute qu 'elle nc sc couvre dt* nombreux
noms pendant ces journées d'apostolat
et de conquête.

La parota est ensuite à M. l'abbé
Antoine, qui poursuit, au milieu d' un
succès sans cesse grandissant, sa démons-
tration des principes fondamentaux elo
la science sociale chrétienne. 11 attaque,
en premier lieu , ce matin , avec une
lougnc et unc force de dialectique qui
soulèvent d'enthousiastes bravos, le li-
béralisme social ot «'••finnmique.

Le libéralisme, dit-il en substance,
n'est ni l'amour de la liberté légitime,
ni le goût des institutions parlemen-
taires, ni le fonctionnement normal du
régime démocratique. Cest la procla-
mation, comme thèse : ¦

1° De l'indépendance des individus vis-
à-vis des sociétés et des autorités;

2° De l'indé pendance des sociétés elles-
mêmes vis-à-vis de's principes supérieurs
de justice et do morale et surtout de la
grande société religieuse chargée de les
prêcher et de le-s app liquer, l'Egliso
catholi que.

Les principales formes du libéralisme
sont le libéralisme scientifique, le Iibé»
ralisme social ct le libéralisme écono-
mique- .

Lc libéralisme scientifique est la pré-
tention de la science, non à l'autonomie,
mais à l'indépendance absolue. L'auto-
nomie raisonnable, l'Eglise la recoiinail



ct l'accorde ; l'indépendance absolut
elle ne peut pas la reconnaître.

_ Indé pendance absolue de la société
civile par rapport à Dieu-ou p.-vi* rapport
à l'Eglise, tel est, le libéralisme poUlico-
social. Il y a, dit Léon X l l l . une ten-
dance (les idées et eles volontés à chasser
tout ù fait l'Eglise de la société ot n la
tonir- assujettie et enchaînée à l'Etat.

C'est du libéralisme que d'ad mettre
le-s libertés modernes à titre de thèses
ou-comme autant de droit? stricts ; mais
admettre ces libertés lOmmr-  la tolé-
rance d'un mal; '.'.tin d'obtenir eu*, pha»
grand bien, ce n 'est point «iu libéra-
lisme. Dans certaines cireoristane_.s, les
eatholi ques peuvent se borner à reven-
diquer pour eux le droit commun et une
égale protection.

De l'ordre scientifique ;'« l'ordro social.
comme de l'ordre social à l'ordre écono-
mique, il n'y a qu'un pas : ee pas, le
libéralisme* économique Vu franchi.

L«* même principe est appliqué à
l'ordre naturel : indépenilaueo absolue
de 1 ordro économi que vis-à-vis de la
loi morale ou civile «u de l'Eglise : e'est
encore la sécularisation du commerce,
de l'industrie et du travail.

Les trois principes suivants sont à lu
base do celte doctrine : 1° L'intérêt
personnel est le mobile uni que de l'acti-
vité économique. 2° La libre concurrence
sans limite est une source féi.oiido ele
prospérité. 3° Les lois naturelles pro-
duiront nécessairement' l'harmonie so-
ciale.

Lui effets du libéralisme économique
ont été le paup érisme, le capitalisme et
le socialisme.

Le catholicisme social oppose à chacun
eles maux du libéralisme économique le
remède contraire : à l'isolement , l'orga-
nisation ; à l'Etat spectateur impassible
de l'injustice , l'Etat gardien de la jus-
tice, vengeur du droit , promoteur du
bien.

Ces remèdes, pour êlre efficaces, «loi-
vent étro opposés solidairement au libé-
ralisme économique.

Co sera la synthèse sociale calholi que
dont M. Antoine parlera dacs sa pro»
chaîné conférence.

ORDR E DO JOUR DE DEMAIN , JE03I
~i II. Sainte Messe suivie do conférence

religieuse : Bases spirituelles indispensa-
bles des œuvres sociales matérielles.
(M. lc D' Bovet.)

8 3/4 b. Principes fondamentaux de la
science sociale chrétienne.

III. La synthèse sociale catholique.
(M. l'abbé Ch. Antoine.)

10 3/« b. L'organisation ouvrière en
Suisse. (M. Joos.)

12 h. Bepas en commun au Cercle ca-
tholique (carte : 2 Ir.).

1 Vt h. \ isitc de la Bibliothèque can-
tonale et des expositions de documenta-
tion sociale, au Musée industriel et au
Musée pédagogique.

3 h. Les souffrances sociales des classes
moyennes. Petits commerçants et petits
artisans, (M. Léon Genoud.)

4 Yî h. Lcs soullrances sociales des
classes moyennes. Encouragements. (M.
Léon Genoud.)

C b. Audition des orgues de la Co'.Iô-
g'ale Saint-Nicolas.

8 l,' i h. du Boir.Lc projet de Code pénal
suisse. (M. E. Bise.)

En marge de la Semaine

L'ACTION POPULAIRE
par B. l'sbbé DESBUQ0OI3

Voici le compte rendu anal yti que .1.
la conférence faite aujourd'hui , aux
semainiers de Fribourg, par M. l' abbé
Desbuquois , directeur de* l'Action popu-
laire française (siège : 5, ruo des Troia
llaisincts, Reims, Marne).

Définition. — L'Action populaire di
Reims est un centre de formation et
d'information sociale et religieuse; lan-
de en 1003.

Ses raisons d'être. — Il faut que tous
les catholi ques — les jeun es surtout —
travaillent à 1 éducation populaire avec
un but social et reli gieux qui réponde au
double besoin de l'âme et du corps, dc la
vie présente et de la vie future.

liaison historique. — Depuis la Hévo-
lution, qui brisa les corporations, depuis
1818. qui introduisit le suffrage universel,
le peup le exige de ses représentants* des
programmes sociaux, «les lois surtout.

liaison économique. — Depuis l' in t ro-
duction eles moteurs, il y o partout grou-
pe ment d'ouvriers , el dans ces groupe-
ments , une âme commune faite de solida-
rité, d'amour de là justice', dc désir d'or-
ganisation professionnelle.

Raison p hilosophique. — Tout homme ,
pour vivre , est tenu au travail. II faut
donc que ce travail soit organisé.

liaison lliéologijiic. — Pour garder son
influence salutaire, ou la conquérir ou la
reconquérir , pour avoir , élu b'ei'Ceàu à la
tombe, prise et contact sur 1-s travail-
leurs, il faut que l'Eglise catholique s'oc-
cupe du problème du travail  et. de sa
solution , comme elle l'a toujours fait .

Raison morale. — Dieu a dit à l'homme :
« Tu tendras â ta lin dernière par la voie
rlu Iravail. >• N'est-ce pas lui dire équiva-
lemment- .* •< Je veux que ton-travail soit
organisé ; je veux que ton travail soil
chrétien . »

Ses n.rnelérfrti qiic.*-. — Premier trai t
A la différence «lu VAlrvcrein allemand
ou des Autres groupes sociaux*étriUigcrs

'A. P. ne reposé pas sur une association
I»cs circonstances poli t i ques, les con-

dit ions religieuses, la plaoe occupée pai
les groupements Catholiques existants ,
ne rendent pas opportune lu création
d' une vaste union populaire. Aussi l'ef-
fort de l'Action populaire de. Ileims
s'est-il porté sur la formation syciale des
catholi ques de France. Ello n 'est point
seule ù s'intéresser a ce travitil, mais , à
coup sûr, elle t ient aujourd'hui la pre-
mière p ince dans le mouvement social
de cc pays.

Ua ikvv-dé-iw* brut -v-.M-ùt'.vsiw. V A-Mii-m
populaire : elle ne relève pas d'une écoli
sociale doterminéi*. S'inspirent- avant
tout dos enseignements de Léon X l l l  et
lie l'ie X. se rapprochant de très près di
l'Ecole sociale catholique de M. el«* Mur
et eles eatholi ques sociaux, elle compte
oopondant des collaborateurs parmi les
représentants des diverses écoles ; cet
élargissement nVmpeVIii* point cepen-
dant l'unité fondamentale de pensée, la
convergence finale de l'enseignement
dans lc sens de la doctrine et dé la direc-
tion romaine.

Autre caractéristique : l'Action popu-
laire ne se rattache à aucun groupement
politique . Le l olksverem se développe ,
on pourrait le dire, parallèlement au
parti du Outre : s'il ne fait pas Ds
élections, il fait l'éducation «les électeurs
callioli ques. En France , les divisions
politi ques qui séparent les catholi ques
tvoramand-Mit à l'Action populaire de
se tenir  ri goureusement en dehors de la
sphère ele tout parti. Toutefois , l'unité
île son travail tend à inspirer aux divers
partis , sur le terrain social , une a t t i tude
¦inalogue.

Troisième caractéristique *. l'Action
populaire ne fait aucun travail soci.il ou
syndical direct , mais elle aide, ceux qui
veulent le faire.

Moyens d en lion sociale el syndicale. —
Parmi les moyens de format ion em-

ployés par l'Action populaire pour cider
i. la réogranisation chrétienne familule
id professionnelle , on remarque toi*
(l'abord ses publications. C'est à ce tra-
vail d'enseignement écrit primaire, sé-

quelle donne encore le meilleur de son
effort. De là les collections du brochures
jaunes trimensuelles, d'actes sociaux,
de livres non annuels, comme le Manuel
social pratique. Paysans de France, etc.,
rt annuels , comme les guides sociaux ,
(le feuilles sociales, de plans  et docu-
ments, d'almanarlis. De là encore sa
Grande revue catholi que internationale,
le Mouvement soeied. vraie revue ele Fa-
culté et à nulle autre intérieure pour sa
documentation et ses informations de
France et de l'Etranger. Voilà pour l'ac-
tion s.vi.-v '/*.

Moyens d action religieuse. — La sé-
paration de l'Eglise et dc l'Etat en France
a amené l'Association populaire à aider
toujours par ses écrits' et pour sa do-
desto part au travail «h* réorganisation.
Ui * là. parallèle à l'action sociale, sa
seconde li,_*. e. l'action religieuse, pro-
mu-* par «les brochures mensuelles, par
des guides d'action, des ieuill-s ele cercles
d'études , plus tafd par son manuel reli-
gieux prati que.

Enseignement mond. — Pour propager
l'action sociale et syndicale dans toutes
los clesses. elle t ient , hors de chez elle ou
chez elfe* , des journées sacerdotales , fémi-
nines, ouvrières. De p lus, pour la diffu-
sion de ses idées , elle fait des voyages
d'études Ct dc propagande à travers la
France et à travers l'Europe. Elle
fournil tous les dix jours des articles de
j ournaux , tous les mois des bulletins
sociaux à diverses revues françaises et
étrangères.

Scs renseignements' prati ques. — A
l'enseignement social et reli gieux , «die
joint,  par scs deux bureaux, l'Intermé-
diaire social cl relig ieux, les renseigne-
ments aux divers bindat-iirs d'œuvres
qui la consultent. C'est la casuistique
son iule.

Programme. — l'uiir lut ter  efficace-
ment contre le tri p le isolement du
croyant, de l'ouvrier , du citoyen , pour
diffuser partout l'esprit social et syndi-
cal et pour hâter l'avènement des insti-
tutions associatie.nnel.es el syndicales,
il faut, à l'ombre do chaque clocher , par
des cercles d'études, créer par tout  «les
élites ouvrières

Son personnel. — Pour suture a cet
énorme travail, l'Association populaire
groupe à Reims, 5, rue des Trois Raisi-
nets, ele nombreux directeurs et collabo-
rateurs : huit prêtres, quatre docteurs
•n droit civil ou en sciences sociales,
plusieurs autres rédacteurs , des secré-
taires ; au total, à l'extérieur, plus de
deux cents, à l'intérieur, plus do quinze

Ajoutons , pour l'administration et la
propagande, une douzaine de membres.
Les nombreux visiteurs — ils seront tou-
jours 1rs bienvenus — trouveront «lans
la ruche laborieuse une trentaine de coo-
pérateurs qu'anime une mémo pensée :
la régénération chrétienne de la famille ,
«I- l i  profession, de ln cité.

Son orientation future. — Lnlin.  les
problèmes «-t les solutions du trdvail <e
posant les mêmes dans tout l' univers ,
l'Assoéiation populaire s'orientera de
plus er. plus dans un sens internat ional
pur des correspondants compétents p ris
dans Ions les pays .

Kn attendant «t.1 nouveaux" progrès cl
de nouvelles tran'-Torinutions , voilà briè-

vement ce qu 'est l'Action populaire
après quelques années d' existence.
f c  Conclusion.— Demander ., l'Associa-
tion populaire l 'Epori soeiul, catalogue
comp let dc toutes ses publications , sorte
elc pot i t  traité sociologique^fort intéres-
sant . "»•* n».-
ii Si o.i Je "peiit, s'abonner à tout  ou
partie de scs écrits périodi ques pour
hâter en soi et autour de soi le rayonne-
ment de ses doctrines et de ses méthodes.
f t Après éludes et enquôte locale , réaliser
quel qu 'une des nombreuses institutions
qnM.c recommande.
_**A temps , l'informer brièvement des
faits sociaux locaux susceptibles d'inté-
resser ses nombreux lecteurs.

Les étudiants soisses iribourgeois
et 1» travail à domiaile

Après avoir défini ce genre d'oocûpa-
tion , le conférencier a parlé de l'exposi-
tion et du congrès du t r ava i l  à domicile
organisés à Zurich en 1903. Puis il est
entré dans le vif dc son sujet.

C'est lc canton de Saint-Gall  " qui
compte le plus grand nombre «le travail-
leurs à domicile , soil 22 ,506 (20, 8 %),
dont 22 ,22-i occupés dans l'industrie tex-
tile. Au point de vue du pourcentage , le
canton d'Appciizell-Iîbodes-Extérieures
est an premier rang, avec une proportion
de '7, S %. Le canton de Fribourg avait
en 1907 1528 travailleurs à domicile ; il
se trouve ainsi au M0*" rang. Les ouvriers
de ce genre d'industrie Se ré partissent
coramcsuiteiilrc les districts triWirgeois.

Sarine , 278 ; Gruyère, 673; Singino;
2-Ï9; Lac. 32; Broyo, 49; Glane, 123 ;
Veveyse, 124.

Lcs principales branches de l'industrie
à domicile dans notre canton sont la
confection des vêtements militaires ct
autres dans la ville de Fribourg dans la
Sarine et à Bulle ; celle des blouses de
paysans et do dames dans la Broye, la
Veveyse ct la ville de Fribourg ; le tri-
cotage dans la Broye , la Singino et la
Veveyse ; lc crochetage duns la Sing ine ;
la lingerie à Fribourg et dans les envi-
rons ; la brosserie dans la Sarine, la Sin-
gine et le Lac ; le cartonnage à Fribourg
*t dans la I'.assc-Singinc. On tres3e la
paille dans quatre districts : la I laute-
Singinc , la Sarine, la Haute-Gruyère et
la Veveyse , et on taille la pierre d'horlo
roric dans la Broye et le Lac.

Le tressage de la paille seul occupe
chez, nous 1356 personnes, d'après la
statistique de l'inspecteur do fabriques
Schuler.

L'enquête qui fut  laite à l'occasion
du congrès cle Zurich a révélé une foule
d'abus sur la situation des travailleurs
àdomicile dans notre canton , notamment
en ce qui regarde le tressage de la paille
Bt l'industrie du vêtement. M. Oscar
Leimgruber en cite nombre d'exemples
tristement éloquents.

Le conférencier criti que avec vigueur
l'exp loitation des pauvres travailleurfe à
domicile par le moyen des retenuestde
salaires , du payement de la main d'eèu-
vre en marchandises, etc.

Gommer-1 enrayer lo mal ? Par le
moyen dc la loi d'abord, en introduisant
dans la future lég islation sur les arts et
métiers une disposition conforme aux
conclusions présentées à Zurich par MM.
Beck, Brunhes et Bauer.

L'étudiant peut également dans sa
sphère contribuer à faire app li quer les
princi pes des Ligues sociales d'acheteurs.

Enfin, M. Leimgruber préconise l'in-
troduction do nouvelles industries â do-
micile , destinées à remplacer celles qui
donnent lieu uux p lus criants abus .

Le conférencier , vivement app laudi ,
adresse en terminant un appel vibrant
à scs jeunes auditeurs pour qui l'étude
des questions sociales ct la préoccupation
du sort des travailleurs sont un devoir de
conscience.

L'enquête si intéressante de M. Leim-
gruber a fourni à l'un ou l'autre mem-
bre honoraire l'occasion dc formuler de
judicieuses observations. C'est ainsi que
M. le D' S-v-oy, pr.iet de la Gruy ère , a
fait part à l'assemblée de ses réserves
quant à la question de l'intervention de
l'Etat pour réglementer la situation du
travailleur â domicile L'ingérence de
l'Etat en tout et partout n'est pas sans
danger. Il ue faut pas non p lus trop
regretter la disparition do certaines
industries àdomicile. II ressort , en effet ,
d'enquêtes officielles que trop de mères
de famille occupées à ces sortes de tra-
vaux en négli geaient leurs graves devoirs
de ménagères, pour le p lus grand dom-
mage do l'éducation des enfonls . A-ce
propos, M. Savoy se félicite que la
Direction de l'Instruction publi que de
notre canton ait trouvé Io remède adé-
quat à la situation en créant les écoles
ménagères.

M. l'abbé Antoine, tout cn reconnais-
sant combien est délicat et comp lexe lo
problème du travail à domicile, préconise
de préférence les trois solutions dont
l'expérience a montré les avantages appré-
ciables : à savoir , l'app lication des princi-
pes des Ligués sociales d'acheteurs ; l'ac-
tion dc l 'Etat , mais limitée au système
mixte anglais; l'association profession-
nelle des ouvriers et ouvrières tra vaillant
à domicile.

II  y a, eomme on voit, dans re
domaine , plaça encore pour plus d' iimi
enquête ct p lus d'un débat. Les Etu-

diants auissrs fribourgeois nn resteront
pas on chemin : ks séances de luudi
ont montré suffisamment que leur cceur
et leur esprit sont ouverts aux larges
asp irat ions si fidèlement résumées dans
leur devise : Pour Dieu et la patrie

AOSD J -. u t i l - n u  ooi*li.sJH.-i i»»u»*»,  —
M. l'abbé Raymond Magnin , nouveau
prêlro, à Cottens , a élé nommé vicaire
du rectorat do Saint-Jean , à Fribonrg.

— M. l'abbé Léon l'asqiiior , do Sâ'cs ,
nouveau prêtre , vient d'être nommé vi-
caire ûe _uontreux.

Aux dame», «to Friboarg:. — -Nous
attirons l'attention des dames de Fri-
bourg et des membres do l'Œuvre de
Protection do la jeune fille sur hi confé-
rence quo M"10 de Montenach , vice-pré-
sidente internationale de cette Œuvre ,
donnera vendredi matin , à 10 3/j-h., à la
Semaine sociale (Cerclo catholiepic).

Sujet : L'Œuvre de Protection de la
jeune fille au point de vue social.

Entrée : 50 centimes.

l' u s e l j. no  mon t* — Lcs nominutious
suivantes ont été faites :

Mita Desbiolles, Soph'o, à La Joux ,
institutrice à l'école des filles do La J oux ;

Mmc Dubois, Mario , à Marly, institu-
trice aux écolc3 do Marly ;

M"9 Helfer , Jeanne, à Fribourg, insti-
tutrice aux écoles primaires de Morat ;

Mllc Sauterel , Lucie , à Vaulruz , insti
tutri .o à l'écolo das filles du Pâquier ;

M. Cairard , Jean , à Corpataux , insti-
tuteur à l'école do Corpataux ;

M. Progin, Oscar , à La Joux , inslitu
tour à l'école des garçons de La Joux ;

M. Budlinger , Henri , à Burg (Châtel)
instituteur à l'école mixte de Burg.

ïïaSm l i gue  Balle-Broc. —' Lo Con-
seil d'Etat a ratifié les décisions prises ,
le 13 février 1910, par l'assemblée com-
munalo de Charmey, autorisant une sub-
vention de 5500 fr. en faveur de 'la Com*
pagnic des chemins do fer électriques de
la Gruyère, ainsi qu 'un emprunt du
même montant.

Emprunt  commnnnl. — La com-
mune elo Ménièrcs est autoriséoàcontrac*
ter un emprunt en compte courant de
40,000 fr., pour solder lc compte des frais
de son entreprise de remaniements par-
cellaires.

Recrutement militaire. — La
deuxièmo journée do recrutement â
Châtel-Saint-Denis, il a été examiné
51 hommes, dont 37 recrues ; 35 hommes,
dont 29 recrues , ont été reconnus aptes
au service.

Foire de Fr ibonrg .  — La foire de
lundi a été contrariée par le mauvais
temps ; clic a été d'une importance
moyenne. Cependant le prix du bétail
reste élevé ; lo bétail a trouvé un écoule-
ment assez facile mal gré l'absence do
marchands étrangers.

Le prix des jeunes porcs est encore à
la baisse depuis la dernière foiro, tandis
que celui des porcs moyens s'e6t assez
bien maintenu ; on a payé les porcs de
6 à S semaines do 30 à 40 fr. la paire ; les
porcs de 4 à 5 mois, dc SO à 100 tr.

Le marché aux moutons était assez
bien fourni cn vue de la bénichon, moins
toutefois quo l'année dernière.

II a été amené sur Io champ de Toire :
353 têtes de gros bétail , 25 chevaux,
556 porcs ,. 167 moutons, 28 chèvres.

II a été expédié par la gare 505 têtes
dans 72 wagons.

SOCIÉTÉS
Concordia. — Co soir mercredi , à 8 V» h.,

répétition générale pour course ii Lausanne;
fixéo définitivement au samedi 17 courant.
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de Zurlck
Température à T heuro» du mstlr., le

5 septembre :
Paris 13* Visons , 11*
Roms 14» Hambourg 11°
St-Pétersbourg 16' Stockholm 12°

Couvert â Genève , Montreux ,' Thoune ,
Zurich et SchalThouse. Iieau ou très beau
partout ailleurs. Bise â Bàlo.

Températuro maxima : I'i0 '4 13° sur les
bords du Léman; minima i" ù Salnl-MoriU.

TEMPS PROBABLE
<£__-• 1» Suisse occident*.*

Zurich , 7 septembre, midi.
Le ciel s'éclaircit . La tempénittue

redevient normale.

Dern 1ère heure
Aa congtèj eucharistique

Montréal , 7 septembre.
Sp. — Lo cardinal Vannutelli a lé '«>

grapbiô au roi C.eorgo d'Angleteirc que
lis cathol i ques do: l'emp ire, les évêque*
otles prêtres assistant nu congrès eucha-
risti que prient S. M. d'àccept.r l'hom*
TO-IOA T-S fi -cUte-àx. <_*- lent loyauté iné
branlable ct de leur reconnaissance pro
fende pour les modifications apportées
à la déclaration du setment royal* Lo"
membres dn congrès, do toutes l.-s par-
ties de la terre, souhaitent à. Sa .Majesté
et à la famille royale la continuité dins
lo bonheur ct la prospérité.

Le roi G.orge o répondu cn exprimant
ses remerciements.

Sabotage dans la maria» française
Nantes , 7 septemlire.

Un sabotage grave s'est produit à bord
du cuirassé Condorcel on construction à
Soint-Nazaire. Tout les fils servant à
l'éclairage éloctri quo ainsi que le câble
dc transmission desservant le blbckchau*
onl été coup és on sciés. l'our réparer les
dégûts, il faudra un mois de' travail.
Deux ouvriers soupçonnés ont élé con-
gédiés, bien qu'on n'ait aucune preuve
tonnelle de lour culpabilité.

Nouveaux minittres belges
BruxeUes, 7 septembre.

Sp.  — MM. de Broqueville , nouveau
ministre des chemins do fer , et Berryer,
nouveau ministre do l'intérieur, ont prêté
serment entro les mains du roi. i

Audience
Bruxelles, 7 seplembre.

Sp. — l-«i roi des Bel ges a reçu en
audience privée lo prince Victor Napo-
léon.

A l'exposition de Bruxelles
Bruxelles, 7 seplembre.

Hier soir mardi , vers G h., le feu. o
pris dans un tas do coton servant au
nettoyage des machines dans la salle du
stand dos machines ù l'exposition. Grâce
ii l'arrivée des pomp iers , il a été rap ide-
ment éteint. Il n'y a aucun dégât.

Le sérum Ehrlioh
Berlin, 7 septembre.

Sp. — A l'hôpital de la ville , le pro-
fesseur Khrlich a présenté un rapport
sur lc succè3 obtenu dans de nombreux
cas avec le sérum Khrlich-Hâta 60G.
Jusqu'à présent, sur 5700 cas trsités,
presque tous ont été guéris. Dans loi cas
mortels signalés depuis, le p lu3 récent à
Copenhague, il s'agissait d'individus
dont les centres nerveux étaient grave-
ment altaquôs. Dans tous ces cas très
graves, une injection est à déconseiller
instamment.

L'aviateur Moisant
Londres, 7 seplembre.

Sp. — Kn atterrissant , Moisant lit un
virage trop aigu . L'appareil heurta le
sol ; l'hélice et lo châssis furent endom-
magés. L'aviateur est indemne. Moisant
so rendit ensuite au Palais do Ciistal où
une grande foule lui fit uno ovation. Il
portait dans ses bras pendant 'son vol
un petit chat, cadeau d'uno dame du
comté dc Kent. Moisant avait l'intention
d'atterrir au Palais de Cristal , mais dans
le crépuscule il ne put pas voir le lieu
do l'atterrissage indi qué par une flèche
blanche. L'appareil a été transporté' au
Palais de Cristal où les réparations soront
complétées. Dans son vol do Sovcnoaks,
Moisant dut atterrir pendant quelques
minutes à la suito d'une .(auto du gou-
vernail.

Le meeting de la Seice
. Trouville , 7 seplembre.

Sp.' —Voici les résultats du meeting
do la Seine' :

Prix do la p lus grande distance en un
vol : 1. Latham, 235 km. 300. — 2. Ma-
raet , 220 km. 800. —3. Aubrun , 213 km.
200. — 4. Simon , 212 km. 800.

Prix do la totalisation des distances :
1. Simon, 1220 km. 600. — 2. Latham,
10GG km. 800. — 3. Aubrun , 637. —
4. Mamct , G27 km. 200. — 5. Morane,
4G6 km. 600. — G. Kuller. 439 km. GOO,

Prix de la traversée do la baie do la
Seine : 1. Latham, 16 traversées en 3 h.
54 min. 36 sec. — 2. Morane, 11 traver-
sées en 2 h. 1 min. 22 sec. — 3. Aubrun ,
0 traversées en l h. 42 min. 47 sec. —
4. Leblanc , 6 traversées en- 1 h. 15 min.
23 sec.

Prix des passagers : Wcymann avcc'un
passagor a volé 60 km. 800.

Grand prix de la vitesse : 1. Morane.
— 2. Aubrun. — 3. Simon. — 4. Latham.

Prix dc la totalisation dos hauteurs :
1. Morane, 8,972 m. — 2. Latham, 6,725
mètres. — 3. Hanriot , 1,385 in.

Le cria , de Feilt.ro -
Regg io dc Calabre, 7 septembre.

L'émotion causée à Pollai'o par le
crime commis dans la nuit.de dimanche
â lundi est toujours grande. Les recher-
ches pour découvrir les assassins' conti-
nuent activement. Trente , arrestations
oat été opérées , parmi lesquelles celle
do deux individus revenus récemment
d'Amérique, l 'hypothèse d' uni* ven-
geance do la « Main Noire »,cst toujours
lu plus vraisemblable.

Sotte grève
Paris, 7sc l.u»_,imOn mande de Borne au Matin ¦

Touto la ville d'Aro/.zo (Toscane)
mise on grève, la munici palité ' L
augmenté les taxes de famille M
droits do licence pour couvrir CM . ¦
dépenses. Tous les établisse,,,, 1̂

compris les pharmacies, les , bouc! *ct los boulangeries sont ferméw,
ouvriers postés aux portes de la ,
omp êchent l'entrée des légumes, onsignalo aucun trouble .

Les grèves en Eipagce
"" , , Val*nce, 7 sepkml,

La grève des tonneliers devait
considérée comme terminée. I.cs soci
ouvrières ont décidé do proclame.grèvo générale si l'attitude du gouvi.'
ment envers les grévistes ds Barce]
et do Bilbao n 'est pas équitable.

De Marseille à Alg*r
Palma de Majorque , 7 septemb,

On annODCO que doux aviateurs I
«,-aia préparent un . raid Mars«*ill,:..i
avec atterrissage à CiudadcL.

Au Chili
.Santiago de Chili , 7 sipianiin»

Lo président provisoire est morl i_
uno syncope.

Santiago de Chili , l itptmbr^
M. Emiliano Figucroa , membre le pi

ancien du ministère, n pris le pouv
conformément ù là" constitution, sa
troubles d'aucune espèce.

SUISSE
Les manœuvres du 2 c - - 3

Dcvclicr-Dcssus, 7 septembre,
A 7 h. du matin , la 38 division (aria

de défense) a disposé scs avant-posl
sur la ligne La Haute Bornc-Dcvi .li .
Courfaivre, La division se tient prêts
l'altaquo.

La 5e division (armée d'invasion) s't
préparée jusqu 'à 7 h. du matin à déte
dre la ligne Mont-Choisi-Devclier-I' cssi
Claude-Chupp-iis. Lo régiment comli
do cavalcrio rouge couvre lo liane _ rt
de la division près do Bassecourt. L
troupes rouges fortifient leun positi .
en construisant des retranchements.

Dès 7 h. du matin , dn nombr-iis
patrouilles ont été envoyées par chacu
des deux divisions.

La p lui*; a cessé de toralwr , SBAù t-
tes les sommités du Jura sont voilées.

Devehcr , 7 septembre .̂
D'après les ordres do la direction d

manoeuvres, le combat no pouvait et
repris quo vers 9 h. du matin. Lesliga
dc tirailleurs bleues ont repousse I
avant-poste3 rouges ù l'ouest de D
velior. A 9 <¦/, h., un vif combat a eu lii
à l' aile gaucho de la 5™ division (arm
d'invasion). L'urlillerio rouge a réussi
mettre hors du combat une subdivisi*
dc l'artillerie bleue , qui était  en «ol"a
de marche sur lu roule de Delémont
Devclier. A 11 h*, la 3""° division (ari-
de défense) avait fait avancer scs réset*
pour l'attaque principale des positif
ennemies.

Meurtre
Goppenstein (Valais), 7 septembrei

Un ouvrier italien de la Compagu
du Lcetschberg a tué son gendre dc tij
coups de couteau au bas-ventre. 1
meurtrier a été arrêté à Bri gue au E

ment où il prenait le train d'Italie.

Pour les inondés
Schaffhouse , 7 septembre.

La collecte cn faveur des inondés
produit dans le canton de Scliafflioi
34,956 f rancs.

Décès
Luxembourg, 7 seplembre.

Celto nuit est mort le P. Alcxaat
Baumgartncr , fils du landammann sar
gallois , auteur d'un traité do littéral-,
renommé.

Calendrier
JEUDI 8 SEPTEMBRE

NATIVITÉ DE LA TRÈSJAINTE VIERt

O Marie , étoile vraiment radieuse , vo
rayon a pénétré non seulement lo moi
mais encoro lo ciel. Vous êtes «iet astre 1.
lant dont la lumière illumine l'univers , <-
la splendeur se répand sur toute creaturt

[Saint Bonas'C-'-r-

D. Pl-A-SCHKHEL, gcrat:»- \

¦ niinninin *ll-BDBn--'-j!

' Crème, Savon, Poudre j
Ti nt a st
ll/l -̂  1 rm ire /TÈ «S -L.--*. i.

lU-aïai/CiiÂf
De les Parlumerie Monpclas. Paris

Nouxrit, unilie, rafl-rmit I» P'?"'
lui donne une moellcus- cl--»"

En vente partout: Fr. 1.50 h P« "

EU SUISSE Cn»: Ayrii...* D-j"*** ^J^___.
ÎBOBaBDHDHPâDSO*5̂



., - 'Feuilleton Ue td L IBERTÉ

La Fiiie de la Sirène
Par Mathilde ALANIO

Oltc grantlo p ièce où il entrai t , et

dont les trois fenêtres s'ouvraient sur lo
balcon de pierre, uu milieu de la façade ,
.présentait le sanctuaire de la maison.

l
'
es enbmls de ,\lm0 Dambreux y étaient

n,;* ; son mari y avait rendu le dernier

-OUpVi deux ans auparavant. Toutes les

|us chères reliques du passé s'y trou-

•aient rassemblées ; aux murs, de toua

Mes, sou riaient de jeunes ct vieux

visage3» portraits «les disparus «le plu-

sieurs générations. Les meubles de palis-

.MjdrÇi d'un e banalité cossue jadis en

leur nouveauté, avaient pris, au cours

jos année», cet air ami des choses de meu-

rées longtemps à la mémo place, ct qui
participent à la vic quotidienne... Lcs
'^nrntivns des moindres angles, le
partage bleu ct vert , transparaissant

derrière le tulle des rideaux, le paravent
de tapisserie, le mi roir Empire , la tasso
do Sèvres fêlée cl le berger de Saxo

manchot restaient pour Maurice indis-
solublement, associés à ses p lus lointaines

impressions d'enfant s.

,\|iw" Dambreux était assise devanl son
mireau de marqueterie, entre la cheminée
. u fenêtre. Accoudée ù la tablette, les

p^g M qu»:i»»-*i***™roas5**i*»a

l,a famille François Andrey, à
Vallorbe remercie sincèrement
M parents, nrni.i et connaissances

siUnl prf» fart au deuil cruel
,;,i vient do l'éprouver, elle leur

t'imoigne sa plus profonde recon-
naissance et leur garde son meil-
i,ur souvenir.

IKUNK FILLE
j5 17 ans , ayant suivi des
cûtHI secondaires, désire se
nlacer dans un magasin ou
tureau de la ville de l'ribourg.

Adresser les offres sous
g 3823 F. t- Saaienttetn e.t v0.

f 1er, Fribourg. 38G3

Ta hotel de Fribourg Ce*
putte une

fille de salle
(.aaaissant les deux langues,
«un»

fille d'office
Bon ne» références exigées.
S'adresser sous *H 3826 F. -ft

Esasenltein el Vogler. Fri-
ku**8. 2564

INSTITUTION
pour jeunes gens

IEUTENECCER-HJÊDENER

Schinznach (ArgOïie)
Eia_. de langues moi. Cour.

-pë c'auX d'illëlhand. Séjour do
r.caaoes.Pour prospectus,etc .,
s'i're-sor ft.JH. lictitcncgger,
fureteur. ¦, 3036

¦_¦_¦_¦___ ¦ (_______8!__B__B_____i

.Mlaeier» .
sît i t te''s8iiei»x*«i»*t fleôinii-
Ue pour vente dlnié' muvre
populaire particulièrement in-
téressante.

forte commfssîon
Pa* ,\î connaisîances specia-

lesesieées. Adre»*cr les offres
nea 5150. à llaascnsuiti et
Voiler, Fribourg. 36.7
(¦MMMBBaEas-sa âMSSBBBBi

'Oa cetarait à

yoyagiur
-oi visite dans la Suusa Iran.
"Use le* hôtel", établissements,
Wpitaux.institu ta, pensionnats
etc., con tre bonne provision la

I.ê iii i
n articles d'usage quotidien.
oitres sous T-ilH _, a ilaasen-
fiein et Vogler, Lucorno. 3869

Echange
Famille ai-ée du cauton do

'•ocerno désire p l a c e r  cn
«bango son fils de 15 ans dans
J» bai de lui fa i re  apprendre le
'«« .il*, dans bonne famille
catholique , contra un garçon
ou fllle .du même ûge. Adtts-
•w les offres  sous P 4761 Lz , à
"«senstein et Vogler , Lu cerne.

ON DEMANDE
gouvernaiîte catholique

20 a.?, parlant couramment
'¦'arç.i* , anglais et pouvaut
«seigoe» to piano, .rei expo-r'meaté. pour les soins il don-
J«r t «Jeux fillettes ( IS et 9 ans)
«« *aaté dél icate, pas-antllii*
,ln ,a mn"ta gne. Sérieu_cs
[ ' [ - ¦n: n Ht exigées. Kcrire sous
"*C0 P, .'. Haasen stein tt Vo*
*•*, Vu .}-. 3627

mains enfoncées dans les cheveux, le»
¦jpaules unkyIo-«'-.'s «t u n e  attitude per-
sistante, el le considérait fixement le por-
tr ait  de son muri comme pour lui deman-
der conseil, secou rs du pardon. Au bruit
«le la porte, elle sc redressa avec ellort
i- l tourna vers l'an i vaut un visage
labouré de p lis et des yeux secs ct fié-
vreux. Tout de suite , Maurice fut saisi
d'uni* sensation glaciale. Il du t  s'arrêter
et s'ap p u y a - a u  montent du lit. Alors ,

dit avec une lente oscillation <!.; U-te, a
la question qu 'il nfe formulait pas...

—• Tu lc devines ?. .. Non... Impos*
sible.*'.'-

Mai s toutos les forces dc lu jeunesse ct
de l'amour réa girent sous le coup. Mau*

—î Impiwsible ? PoWtJttM . M- Quen-
t in  refuse ?

.M'00 Dambreux n lc-va  haut le front ,
On un  sursaut d'orgu eil mutern'-l.

— Ah 1 non , cc serait trop fort !...
Jc n 'ai jamais craint cela... Non Mau-
rice... M. Quentin l 'accorde toute l'es-
time nue tu mérites... .Son plus grand dé-
sir est de marier sa lil»; à un honnête
homme, dans un milieu honnête... C'est
nous qui devons avoir la prudence d
renoncer... I l  le comprend bien lui-
même, cl ne s'est poinl étonné dc l'ciïet
dc ses confidences sur moi..

Maurice tressaillit jusqu 'en ses fibres
los p lus profondes, comme • sous un jet
d'ean froide.

Ç-niûi-ïe Siîfccâ €st la
la DOlCli-C Oltla&c meilleure ! 1

Demandez le» «chsntilloni de nos nou._ant_- en noir , fffi
blanc ou couleur : Cri pon, liucliewit, Cachemire, Lts
" l < ¦ ¦ *  . u l i o i - , " ..i. l . - . "volW-ono, Nbantune, SU'OH- ».*".;
•*, -s '. .,- , 120 cm dc large à partir do I fr. 15 le mètre, Hg
Vciuoi-N «t !*< - i « i ! * i ic  p. roi»1» et blouse», etc. «te i
mis i-e que les talonne* et rob<*u taroe.fi»» en batiste, t

¦e laine, tdile, soie.
Nous vendons nos soies garanties solides directe ga

I ment enx cousouime.1. ar_ franco de port & f
! domicile. 292_ g§! Schyi/eizer&C1*, Lucerne K74 m

Exportation da Soieries.

MttgggjBggMBMMH ^J
MM. Huguenin fières offrent ù loner leur

c .Haix-ïl >cbal > s i tuic daus la vallée «la la Brévin. ( iura neu-
châtelois ) . Ce doma ine qui  est dans un état d'en trelion purfail,
à proximité immédiate de ja .route cantonale, peut sufllre à l a
gardo do 70 i 75 vache?, touto l'année. 0ut r8 le bâtiment pr in-
cipal (iui est très vaste et d'une belle architecture, il ea existe
un autre à l'usage delà fromagerie et de plus la porcherie. Le prix
du fermage sera de nature à permettre à des personnes sérieuses
de faire de tonnes affaires.

S'adresser au propriétaire, an Kulx-Rochat, l l ré t iae
(canton de Nouehàtcli .  H _732 C "'GiS .

.MOUfflGÏÏD _• YONLÀNTHES
' ; JUcnizfserfe .mécanique

Toi_r Heori FRIBOURQ Toat So-.i r-

ipôclalitô : Trav»iux de Ml i moût
TRAVAIL PROMPT ET S0ICHÉ

Hit modirii. Pavia à dUpe.iiioe.

Foire de G-ruyères
Le public est rendu attentif au trans-

fert dta la foire de Gruyères , qui a été
fixée eu lundi qui suit je second diman-
che d'octobre. Elle uara âong tien çefte
année le IO octobre.» rr

L'Administration communale.

I

Pour les semailles d'automne 1

Poudre d' J i( |̂

— à tirés "bas prix. —

FABRIQUE DTEGRMS CHIMIQUES
^ de FRI BOURG. ' ;

A l'oceasîon de la Bénichon

B0US iratïji
A l'auberge des Chasseurs

UVi A COURTEPIN -
PLAT DE LA JEUNESSE SUPPRIMé

Invitation cordiale4. " ¦'"". ' '. - .. __¦« .enancler.

Mtfn Dieu ! -que- vous* a-t-il don«

pauvre enfant... Il est impossible que
tu te ianci-s dans une attaire aussi pé-
rilleuse... l,c mariagi* d'Agate proi/o-
quera uûe «irise singiilit 'fe , qui aura dt
tapageuses conséquences, J«* oc puis ac-
repter <le Us voir tourir île. tels risques I

— Maîft eneore faut-il que je les con*
naïs.e , écs risqu<s ! lit-il hricvemeriti
midi podr la d'ilensive. Peut-être suis-je
de foi-ce i'i les braver ?

Navrée de cette incrédulité, elle dît
doucement :

— Tu 'nc veux pas me croire ? Tu tc
défies de moi, de mes préjugés, de mon
ignorance, n 'est-ce pas '/.. . O minent W
i;Oiivaine!e ,'...

¦— Kn n ie répétant tout ce que vous
navez, lit-il  nettement»

-- ie tus puia... Le docteur nc m û
pas permis dc toul te din- , dis mainte
nanl. . .  II craint que le secret ne n'infiltre
pai1 toi jusqu 'Agnès... Kt il nc veut pàf
qu'elle Cri soit avertie avant ses vingt ah'
révo lus, Quand son jug(*ra>nt sera plW
formé, sa ra ison plus mûre... Alors elle
sera libre de choisir...

— Choisir ? répéta Maurice, surpris e'
intrigué. Ch oisir?.'_ .

Le» présomptions les plus bizarres M
heurtèrent dans son esprit en fiésordre.
.̂ jgUHlOnhc par son anxiété, il di t  en
hésîtarit !

"*—- Si il. Quentin craint tani  de ra,-
contrtrsoh histoire ô sa Cile, est-ce dont"

est ouvert toute l' année
agniûips excursions d'automne. Grand-Saint-Bernard-Lac Champex

B f̂ij t-il ' <*p ferrugineux Golliez
^J M ÇBalgez la marque : i Palmiert)

f^^p' emplové avee sué*-*-* depuis 38 alig, contre . ; Impureté» da unie, Uoaloai¦
*̂ *̂**  ̂ s '.,.: '. *-.-:. . ele

Kn vente dans toutes les pliarmacl-js, en Cacons de s fr. et 3 tr. SO
lu'-.* .Oi géniéral : Pliarmaclo GOLLIEZ, ." ..- .r..;.

A VENDRE
à la rue de Lausanne , maisuB
dé bon rapport. Conviendrait
pour bouclier ou laitier, bonde
cave, cour, chambre è. (esai f̂:

S'adresser sous M £894 Y , t
ffaasejviteïa et Vosîer, sfri*
bourg 2âi7

la meilleure pâte
à polir ponr métau_

A YEMDEE

A LOUER
& Fribonrg;, t. la me de*
Forge roux

maison
avec 2 logements et mansardes.
Entréo de suite. Favorables
condilions ds paiement, l'our
d'aulres renseignements, s-':' »
dres;ser à la Caisse d'Epar-
gne ct de Prêt», < . n i n .

VENTE JURIDIQUE
Lotlioe des poursuites de 1«

Sarine vendra le vendredi
» septembre» dès 3.h- à son
bureau , un veto en bou état.

Friboura, le 2 septembre.

Boucherie CANTiF\
Branû'Rue, Gl

vendra dè3 ce jour bœuf , bonne
qualité, à 70 el 80 ceut. le demi-
kilo. "Veau i 0..0 et .1 fr. 10;
lo demi-kilo. Mouton, 1 te. 4
1 fr. 20 le demi-kilo. Pore, 1 fr.

Toua los mercredis so trou-
vera sur ie marché des Places

Se recommande. 118
- >'V .*; .:v -

Filature de faine
de PAYERNE

FâM _ U8 ào drap, ef milsiinss
en tous genres

Fabrication a fttçon
Se rend tous les jours de

marebés et rpirn» :
Frlbours : Uue det Epouses.
Xforat > vis-à-vis île la poète.
Romont t maison Ph. Clément.
Se rtcouimandi». 3330 13V8

J. Clnglns-Berger.
P.-S. — IA fabrique poeièdt

le nouveau LOUP CA RDE, no u-
velle machine servant à ouvrir la
taine tant la briser. .

f-U'il doive avoner-nn passé-qui l'iiuniili'
ou le... dêsliimore '!...

M"*0 Dambreux devina le travail d'ap-
proche qu'il allait t enter. Klle avait pro
mis d 'être discrète, mais iiéuninoins ï,
ra llait bien , pour persuader Maurice, lui
Lisser entrevoir la grai-ilé exceptionnell*.
il'-s conjonctures... Elle dit , pesant ses
parole» et ne- les li v ant qu'avic  rfeerve

— Je crois le docleur incapable d'uni
action liasse. Sa conduite envers nou-
prou ve sa loyauté. II eût pu Liaiia-r, ex-
p loiter ta jeunesse tt  ton pencliant poui
te pousser â une solution im-rniidiable
Ma is il nous suppo se trop un is pou r ad
mettre que tu agisses sans mon cdliésion
et loin de chercher â provoquer un con-
llit entre nous, c'est â moi qu'il est venu
franchement exposer les fails, al in de me

expérience, combien il en coûte à un
homme de suivre; l 'entraînement de la
passion et d'engager sa vie dans un ma-
riage imprudent...

Maurice ne put se, méprendre à l'accent
*i(-ni licatif de cette dernière phrase.

— Alors ! a lors ! fit-i l  p lu3 bas, ce mys-
tère concernait le mariage du docteur
lui-m?roe et la nitre de ?....

II n'eût pas le courage d'articuler 1
nom chéri . -M 10* Dambreux inclina aflir
rnativement la tête

— Et ... ct' vivrait-cil * enecre ?.„ de
manda-t-il, après un temps, ayant cens
cience d'errer en plein invraisemblable

— Oui ...
Il demeura raide et blêmi , égaré dan

On demande :-: .. . . : , .- _ . / C
française, nn

VOYACKlIt
d'un cortain a^e , marié, dispo-
ser à visiter les a_rricultt.urt,
cour le placement d'ua remède
hontep:albio.ue pour l e bé:.i:J.
P;ovi*;on 40 %.  ij.iin joorr.a*
lier de 10-ï0 fr. astuce pour an
homme honnête et aesidn,
ayant  (i'jel '-uo} connaitsar.ee»
de l'agriculturi». 3i7l

S'adresser ù J. Ltpp-Wlekl,i£r i : -,-, *. près lAlcsnse.

On demaacle IIDO

JEUNE FILLE
à. v>ut faire. S'ai,-ess«îr l'âtlit-
i r ,  ic C'heuetnrd, ta Coppet
(Vaud). Mit

Fruits du Valais
Prunes, priicesux, poire*,

pommes par -vagon* on envois
détaillés. Spécialité) de f.-uùs
d'xctoccne o: de «wnserve.
Jos. -l.- i j  .- expéditeur de f ru i t s ,
Cliainovon, pn-sSlon. 3C7i

gr  « r
mm y

-rre» imii i i i -  mnaïqac a
disposition. — Adresser lea
Offres » E. !.. Case postale,
ao, Lausanne. 3674

À vendre ou à louer
pour cause de santé,

nne maison d'iiabifation
nenve, comprenant 2 apparte-
ments de 3 chambrée, avec
magasin d'épicerie-mercerie,
bonne clientèle assurée, vat tea
caves, buanderie, lumière  élec-
trique, eau de source, jardin
potager el d'a^rém-mt. Situa.
non magniQi]ue, au csntre du
village k bifurcation des route-.
Affaires d'avenir. Conviendrai
pour n 'importe quel commerce
ou métier. 3313

Occasion •ini-juset condi tions
trè* avantag-iuse".

S'adrcs. sous chilTres H3785P,
à l'agence do publicité Haa-
sentteir. et Voaler, à Friboura,

mm non
HORÏÏ, près Lucerne

pour jeunes gens qui doivent
tppreuiro à tond et rapide-
ment l'allemand, l'anglais, l'ita-
lien et les brandies commer-
ciales.

Pour programmes,s'adresser
à ta Direction. £9â4

Pension du Chalet
Charmey

Sbiliou r l 'm.it&rii]uo recoin*
ma-.i.lce fris réduits «n
-icptcuibre. 336.

Ituranc plus de 50 ans de t
vie ma fsmme a été allligée d

désagréables. Sur ïon corpî
elle n'avait paa une pl.ice non
atteinte. Aprè3 l'emploi du Znc-
kooh Navon médical Iiro.-
vetc* elle se secut rtnaiir» .
Aa bont de *t s-mai_ts les
dartres amlrul  dlspnro. Ls
Ziickooh .Su vou médical
breveté a vraiment uoe » . • -
lenr coasidérable. E.tV. à !..
à 1 fr. (15 %. et 8.23. i35 %
elft-t palksiLni) en conticai-
i*oii avec CrV-aie Zaeltool:,
a I fr. -eïs & 3 fr ci /.orl»o»li
Savon de (oiUlte (dbai) k
1 fr. > t  -!.ib. En veute a la
l'Iiarmarle Bouralineclit.

en lous ginrea et fou» prix.
pianos neufs, depuia 550 fr.

Choix immense
Tfente , location, échange
ACCORDAGES BÉPABATIONS

F.Pappé-Eanemosèr
- : liÈtt̂ jE: r" ¦""*"
S., CnttïM. T_f-f ka« 1523

Maison de confiance

Â louer magasin
ne de Lausanne. Conditions
i "«râbles.
S'adresser à M. AI*l»r.BSF-T,
vorat. P.612

J.GIPPA Bulle
Entreprise générale

Projets et plans. Installations
rura'-es modernes. Locaiiou de
matériel .pour entrepreneurs :
matériel roulant et rsila. mo.
teurs .' p o m p e s  centrifuge*.
Treuils perfectionné*-, etc., etc.

:II :.V ( :*.i:r.i;:
i .i.K!U( *i i; m: SIECULES

simples et artistlqaei.
— F.taelen et elerlu gratis —

Tra vail aoignéà des prix très
modérés . 3_37

Cours de dentelles
aox fuseaux

"II"*1 ï»lly S' n i i  : reprendra
ses cours O partir dn »3 sep-
tembre- Pour renseignements
pt inscription*, a'sdrosser à
Slll-s Uossurd, sModes, rrt-
lAiil i r.:. ' , 3611

un tourbilloii l*d hypothèses nébuleuses
i t  t roubles. II entendit raisonw r. au lomJ
de sa mémoire, les paroJ«?s prophétiques
dont W** Dambreux achevait leur en-
trottes de la veille : «. Qui sait ce que fui
la ineic d'Agnis, â tous points de vue ?..,

» La mère », source pure de vie et
d'amour, centre de la famille, i«léal baert
dont sa propre mf*a lui .dirait le parfait
rnod'-le !... Apec quelle pitié il pensa
qu 'il manquait à la pauvre Agnét. une
U-llo irna-zo à vénérer I... Mais cc* doute
l.li-sti .iit vu lui les orovances l«-s nlns è**A.
res. J.n presenc-
l 'idée d'une méiv
sait plus odieuse
le rapprochement
ra ison offensait r,;

M010 DarnlJi-ou
ïA,I, v.- »i:srA .l.-mçi l

mes maternelle* qui ébranlent toutes les
énergies de l'instinct, elle saisit éperdu-
ment son fils â bras-le-corps.

— Ecoute, mon petit , jc t'en conjure '
Ecoute ta vieille maman qui n'a que loi
au monde !... "le le la donnerais, jc t<
le jute, si j'avais Li conviction d'assurei
ton bonheur ! Mais crois-moi si jc te
dis : ce mariage serait une erreur...
Dans quelles complications ét ranges so-
ra i t - tu  jeté ?... Vois-tu cette femmo ren-
trer da ns l'existence de sa fille ?... Qui
sait quelles affinités peuvent se déclare!
entre elles ?...

de M"10 Dambreux,
indigne lui apparais
-t plus révoltante, et
mime d'une compa-
révérence filiale.

s'approcha , plopges
i veux làrcemciit di!.-:

La Caisse HpliiFe
du canton de Berne

délivre

pour une  dures  de 3 ans, ferme

1. des obligation» tt 4 % au motlant de 1000 fr- et 5000 fr.
avec coupon» « « - i m .i i r i . - i n  au 1" mai et au l< r no-
vembre.

I 2. des bons de caisse à 4 % avec coïpon annuel pour
toute somme divisible par cent.

ICcs titres sout garantis par l'Elat tle Berue.

MOTEURS Â BENZINE
! à 12 H!*, ave: allumage à DUtgQetô, coastra*tion perfectionnée,

sont à vendre à des prix réduits
Ecrire £Ou« chiffres 2.I2Ô.51 L, à Haasenstein et Vogler, Lau-

ra-ane. 3___»-Uû7

. -—~-Zr-~-,'̂  •; - — « *iJ-T»_i_ ii- --.__»* -—-*—~— .

^S MOUTARDE !

mm COLMAN
ŝ̂ =^ ^*»-̂ '̂  Absolument Pure.

¦i. & J. COLMAN , Ltd., LON DRES.

W hf ié i  Suisss ï\ikhi
Viticulture • Sylviculture - Horticulture

du 10-19 septembre , LAUSANNE
Facilités de transport

Les facilités consenties par les entreprises d,. t ransport
à l'occasion de la VI I I '»0 Exposition suisse d'agriculture,
sont , en résumé, le ? suivantes :

1. Les billets ordinaires aller et retour, délivrés pour
Lausanne, do j eud i  S au l u n d i  12 sept embre Feront vala-
bles jusque et y compris le jeudi  22, à condition d'avoir
été t imbrés à l'Exposition.

2. Les billets ordinaires de simp le course pour Lau-
sanne , délivrés à partir du vendredi 9 septembre , pendant
la durée de l 'Exposition, donneront  droit au retour  gra-
tuit à la condition quo le retour s'eiTectuc dans les quatre
jours , et qu i le billot ait  été t imbré à l'Exposition.

Toutefois, les billets ordinaires .-impie couisê délivrés le
dimanche IS ct le lundi 19, ne doni;eront droit au retour
gratui t  que jusque et y compris le mardi 20 septembre.

L'excès d'.».riile nriqne est la cause de dilH-rentcs malt-
ilies qui attaijueht spécialement les articulations, les muscles,
le système nerveux, les voies uriaaires.

RHUMAÏ1SME-S0LITÏQTJE
ARTHRITE - GOUTTE - GBAYELLE

Pour combattra ca terrible ennemi de l'organisme humain
(l'acide urique), il faut employer un dissolvant qui ne soit pat
nuisible pour l'estomac, pour lt» reins et les intœtins.

Or, les l'oudres dc Viclij- -, _ > .> ¦ - - Utilisées qui Jouis-
sent cu plu» haut degré de cette propriété, sont souveraioos

C
our combattre l'accumulation Uo l'acide urique dans le sang,
ne euro prolongée vous guérira m vme dans lus CJS ies plus

graves.
Exiger le mot SPORT 6ur la carton et sur chaquo paquet

dosé pour un litre.
Lo carton de dix doses, 1 lr. 70. Dans les priucicalos phar-

macies, drogueries et dépots d'..i n *r minérales. 22*19
EnervS: i'bariunclo Cnirolii. (kiii-tc.

— Qu«* veux-tu ? Elle esl *» fille... Et
cette femme sera d'autant p lus redou-
t able que , brillante bt intluonlc, elle fas-
cinera aisément uno enfant sans expé-
rience... Comprends mon anxiété! Tout
cola est tellement en dehors dc ce que
j'ui pu voir et-observer !... Jamais rien
do semblable no s'est produit autour do
moi... J 'ai peur ! oh ! j'ai peur pour toi!...
El puis, tu es si jeune, eli o aussi ! Atten-
de;-!... Oi^, attends Ipùt au moins !

Crarooonnée ù SCS épaules, elle entait

sent , les yeux vagues. Maurice restait
pensif sous les caresses et les adjurations
ardentes. Unc seule id«'*c se traînait  dani
son esprit : Agnès écartée de lui , perdue
peut-être... Et le heurt- répété de cette
i_*iis«V lui (MUMlt une i'Hi'o douloureuse ,

él ancemen t s  aigus. Ln mère crut ù une
tentatire de résistance <-(. n'épouvanui.
Alors, dans la terreur de lc voir s'insur-
ger, olle redit , suppliante :

— Oh ! protesta-l-il «l'une voix ex-
ténuée, ne suppose rien.

— Attends ... prends patience... Tra-
vaille... Distrais-toi... I» temps apporte
t oujours sa liïçon et modifie bien des
choses... Et songes-y : Agnès n'a jamais
connu que toi... No s'abuse-t-elle point
en s'imag inant t 'aimer ?... I-aissc son
affection se prouver. 11 vaut mieux souf-
fr i r  un peu , maintenant, que do s'exposer
à la brisure d' une grandi* déception plus
tard...

U isdere.)

™^M^s~n
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ms f illes d 'Art célèbres
Bûle. Berne, Genève, par Sainte-.Mane- Perrm, av oo

115 gra v ures , relié Fr. 5 —
Blois, Chambord e: les châteaux du Blésois, par Fer-

nand Bournon , 101 gr av ures, relié * 5 —
Bologne, par Pierre do Bouchaud, 124 gravures, roliô » 5 —
ttonleaux, par Ch. Saunier , 109 gravures, relié * b —
Le Caire, par Gastou Mi g eou, aveo 133 gravures,

relié i 5 —
Carthuge, Timgast, Tébessa, par Rend Cagnat, aveo

113 gravures, relié » *> —

Constantinople, p ar H .  Barth , 103 gra vures, relié » *> —
Dijon et Beaune pur A. Klciiwiausi. avoc 80 g rav. » 5 —
Grenoble et Vienne , par Marcel Reymond, 118 grav. » 5 —

•Mil an, par Pierre Oauthiez , avec 109 gravurce, relié • 4 5C
Moscou, par Louis Léger, 8o gravures, relié » 4 f*0
Paris, pur Georges Huit, 1 _«  gravures, relié » li —
Poi tiers et Angoulimts, par 11. Labbé de la Mauvl-

nière, uy eo 113 grav urts » -r> —

Pr ague , pur Louis Léger, avec 111 gravures, rolié » 5 —

Rome (Anti quité), par Emile Certain;, 135 gru vuros
relie » 5 —

Rome (Des Catnrombes à Jules II) ,  par Emile
Bertaux , 110 gravure, relié > 5 —

Borne (De Jules I I  A nos jours), par Emile Bertaux,
100 gravures, relié » 5 —

Strasbourg p ar I L  Welsching er , 117 gravures, relié • 5 —
Tours el les châteaux de Touraine, par Puui Vitry,

107 gravures, relié » 5 —
Venise, par Pierre Gusman, 130 gravuros, relU u 5 —

En venu à la Librairie catholique, 130, Place .Saint-Nicolai

tt â l 'Imprimer ie Saint-Paul , Avenue de PercÀLct

F IU BOURG
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PHOTOGRAPHIE
Le catalogue N° 8

= VIENT DE PAR AITRE ^

"««• chez A. SCHNELL *—•
O. JPlnct. Ht-FVttv-cotia. f J »\TJ«A.*tVrW'E

ASSURANCE MUTUELLE
YAUDOI8E

contre les accidenta
=— A LAUSANNE -
Concessionnéo par lo Conseil fédéral

Recommandée par l 'Union f r ibourgeo i se
ces Arts et Kétiers

A""octation purement mataMle. Tout assuré est
-ooiéutire et a di-oit à U n-parti'ion 4e* biMiéfiees
Poor frx.-r.- lc-  1»«P 11 .« et* . . • <;•,. . . < ! . ¦  le
-tO % «lu bémeflee net l n i * . « e  par chaque »ocl«-
taire.

Les police» offertes sont le? suivantes :

Assurance collective des ouvriers, employé -  e'r
couvrant entièrement la responsabil i té  des patrons

Assurance des ttpprentis
Assurance Individuelle contre toas iccl-lan!? ,
aiec participation snx (rais Q.dicaox
Assurance de la responsabilité civile vis-à-
vis des tiers.

"Cga. "

Représentant pour le canton de Fribourg :

César BflMY , imprimeur ft Frihourg

L'EAO VERTE
ûe l'abbaye cistercienne ae la Maigrauge

A Friboarg, l 'ondée  «n 1209

Elixir d' un goût exquis
•imposée de plant»» choisie* et œéiangée-dani des proport ion )
studîees it longtemp» expérimentées, une absinthe el plautei
uutitblo*.

•Souveraine dsni le* eus d'indigestion, dérangements d'es-
tomac, digestion dirtlotle , colique», refroidissemonls, eto., eto.

i- rè-ii-nriul" o f i l r . r.c». «ontre le* maladies épidémtquesetcon-
tre .'iufluenxa. 2-I13-103T

Chez flM* Elgenn-mnu, «Ch-ittoo .* C, n*gociantt ; I.aj'p,
li - nr _ Unect . t ,  Caoay, Ks.clvu., HulUeret. pha rmacieru;
Ç.»-. _.lii__._ - eoldl-Klehard, H. IKUIIMUMI, A j-.-r Avenue de
ta Gart ; rr. Guldl, rv* etei Chinoises,

H u t t e ! , p harmacien, à KNtai mjvr-le» l»a«n« l i n v l < t , f karmatitt,
a Bulle i Itoha-lej, pharmacie*n, s Ituuiont i (*1 rogna*, ri"'
maeien, k Keballeu* (Vaud). ¦¦ 5 - l . j i i . - u r  verte > ohei H. Lapp*
p hrt.-.ma/r '-im- a */*- "»><* »-.--.

À - — -"¦-- - - « 5f ». .__----_»

VIENT DE PARAITRE ;

Àlmanacli des Familles chrétiennes
pour l'année 1911

S. — i
P R I X  : 50 C E N T I M E S

EN VENTE

à la Librairie catholique, 130, Place. Saint-Nicolas

el à l 'Imprimerie Saint-Paul, Fribourg.

e - - - *̂ * mmj

. . . .. », l,.v_ t .<_ . X ' I - t  _ _«, :»,,».... •, .

Bibliothèque rose
ILLUSTR ÉE

Volâmes reliés en p.rcili-- roago
trinc.M iiTia : 3 fr. 50

Arjuzon (d'J : Seconde mère
Alcott : Sous les lilas.
Assollar.t : Aventures du ca

pltalne Corcoran.2vol.7ti
Berthet : L'enfant des bols.
L atin : L'entant des Alpes.
— Les orphelins bernois.
Cervantes : Oon Quichotte

de la Manche.
Chabreul : Jeux des Jeunes

filles.

Chahrier-Rleder ; Les en-
fants du Luxembourg.

— Enfant terrible.

C héron de La Bruyère : Gi-
boulée.

— Violettes bleues.
— L'.pée du donjon.
— L'oncle César.
— La fée d'aujourd'hui.
— Petite nièce.
dm ( A l b ert )  : Entre cama-

rades.
Dcslu : Grand' maman.
Du Plant y  .* Notre mie Ger-

maine.
— Miss Sinotte.
Fath : Bernard, la gloire de

son village.
Fleuriot .- Le petit chef de

famille.
— Plus tard ou le jeune chef

de famille.
Froment : Petit prince.

(iourand : Les entants de la
ferme.

— La petite maîtresse de
maison.

Cajolais : Mon amie Geor-
gette.

Nayne-Reid : La chasse au
Léviathan.

— A la mer.
— Le chasseur de plantes.
— Les vacances des jeunes

Boërs.
Marcel Jeanne : Un bon

oncle.
Pape-Carpentter : Histoire

et leçons de choses pour
les enfants.

Pitray : Petit monstreetpoule
mouillée.

Robin des bols

En Tente à la Librairie cataoliqne
130, Place St-K' c'Ias

el Airniie de Pérolle*, Friboorg

On expédie
par p iqu ?t depu i » 2 k i los dans
toule l*  Su i»-e  du boui l l i  bU
prix d- 1 IV. OOle kilo r. :mm
contre reiiiUt»nr»e«neni _ son
im - u r  de | > .  i - u i l c r  -choix 't
gu'anll de l . . i . l « *  l' r im-l i t  nr.

d . . » . - i i »  r i .*  Tobler, «o 56,
St i s - .-' .s . i . .- ofw.  3^*6

M Sa qualité et son bril- |
I lant surpassent tout. [ j
-«-¦¦-¦BMBMM.nMsa-MBMn

POUR CAUSE DE 0É*ART

à vendre à Payerne
Orl ' i  i M . - n l  n*. o** bonisafrei lr ,
s u -.s.;,- . * i„ , dvpendaoeeN el
r.ix lugenieut» «Jl iou.e .e  tt b«-n
rapoort d« r i t u m e u j l e  iis.urt* .
Posiiiou d'»Vi»Dir pour pieneur
sé'ieux. (i.-ande facil i 'é de
psyement. :<5i8

l'our traiter , » '~d >*««'cr A %..
ZAïlInel l i , entrepreneur , k Ro-
uiuut.

A VENDRE
pour e»u»e de dérè* , un

bâtiment neuf
cmprenaat magasin «l'ép icerie
•.eul dius le village, tè'6(,bone.
buanderie, raq à la cui"iDe '
Grand j- irdiD.  Relln vue sur les
A Ipes et sur le lao de Neucbâtel .

S' '. ' I r - ' - K - r  à Amédée Bot-
»l«*r, » I.OVCBK (Sarine).

A LOUER
tout .le «n l t e  cu époqun k con-
venir. 1 grandeehutnbre non
meub lée , biou exposée au
loleil.

S'a-res'er 4 MU* Xlldry, r»«
di Lausanne, SU H 3,17 F J125

Bn-B ) \as M m j g  -Ljflf ^m

Indi . u ' • d.nt k* mUdt. • «"• I E S T O M A C , du rO'E . esn « Bl ftl
« J i S « b V E 5 _ lt.— «_/_**-__

-. Ujrtttatk «T_J _J Uitim-mla.

HOTEL-BAINS de CROCHET
Bex-Ies-Balns

NH I MOO lUio « i "  ~ i  nnirn-1' -'' uotembre
Restaure et agruudi uve_ tout le coufurl désirable. L'établisse*

meut «le baius , avec masseur el maaseuno, comprend l'hydrothé-
rapie complète , avue baios salée et «l'eau de mer, oarbo-gazeui ,
résiueux, .ulfureux et baios «le lumière électrique Applicalioui
de Faugo , eto.* Prospectus franco sut demande.

T_>» uri-Drlètaire*. : K. l'ARCHK .1 CM.

AMEUBLEMENT ET ORNEMENTS D'ÉGLISES

Clément DBIOTOI
21, Avenue de P é r o l l e s  FRIBOURG Avenue de Pérolles, 21

Travaux de sculptute en hoi3, piene et murt-re

AOTELS. CHAIRES A PR ÊCHER. BRONZES. ORFÈVRERIE . CHASUBLERIE

-*»?- Crèches de Noël -#**-
Statues en tous genres en bois, p ierre, terre cuite , plâtre durci

Cierges, Encens liturgique

I 

C'EST L'EXPÉRIENCE S
qui a établi de longue date la supé- j
riorité des

Savons Stetnfels
C'est leur rendement à l'usage qui

les fait préférer à Hous les autres
r , savons et poudres <^e lessive. I

Ij FRIEDRICH p

STEiNFELS I
1 IN
| ZURICH

I; Bien observer sur chaque morceau I
î la raison sociale indiquée ci-liaut.

ij Refuser les conlrciaçoiis.

A LOUER TOUT DE SUITE
ton . ou ea pnrti.*, pniir barenai

Rne de Lausanne, 30
an 1er étngA eampoté - * « *  <> ptècna et «lépemlnncen.

V»<lr<*M_*-r A M"1"* GbWISOK nvo«*««. 3618

§g^̂ ^̂ ®is^̂ t̂e'É^̂ ^̂ ^̂ B^̂ iè '̂_ _̂^
V I E N T  PE P À R A I T R F .  i

L'EUCHARISTIE ET LA PÉNITENCE
durant los six premiers siècles de l'Eglise

traduit de l 'allemand

PAR

Michel DECKER et RICARD

Pri*- *. a fr.

ile Donné Révélé et f a  Théologie
par le Père GARDEIL

Prix : S fr. 30

L'Eglise et la criti que
PAH

Mgr -MIGNOT, ai .•hevêqiio d'Albi

Prix : S rr. 50

En vente à la Librairie catholi que , 130. Place St-Nicolas

et à l 'Imprimerie St-Paul , Aveuue de Pérolles
FEIBODEQ

i.~- t̂-:-A. - *L»£**r-?~é. îxT, ̂ '7î - ,̂Ts 7-v â̂Miiù7--Ls ^i9Sirmâ.'L.' • '̂ A ^'- . r A. ' - 'rr . -* ,̂

t

l.n* inaculne-
& eoudre

W.BTBSIU
août lea jnell-

Catalogue gra t is

C. Klnsberger-Raeber , Morat

De.GAHGU ÏLLEÏ
dentiste-amerlcaln

ï ,) \' ::i  ill h i ,  :, ; ti ù; i 1 1 1  ; i. MM . ill
KISCM. de M. Ch. Droillel

médecin-dentiste 1704

A PAYERNE
C a i i H U  l t . i t  ;. _ ,n-; lui: * 1. .' . J«*odi» ,

de s a lat b. et «le a a 4 h.
Maison Con-te-Rap!**

M i - > - r i .  As: C.atf lu  Po-J

rABRIQliEe _.fOU_.nEA .UX
¦ii» m SURSÉE

[SuccurialeaBerfie8 *-KnBuou 8J
Dépositaire k Romont :

A *. _>JIGG- , fera

A LOUER
au quartier dei Places

petite maison
bien «ipoe-io au vM\ Entrée
Imtnédlaie. H3"-ISI* *y-10

S'ndr. « _ »r *i Mn. «'écu _!**/,
A I - .". bananier*. A l'rlbonrsr.

j__t_-a-_x> K »x__*_a_oooPf J
Couleurs en toutes nu* *¦

ances, préparées , pre- !
tes à être employées, g
pour Jalousies , bancs |
de Jardins , meubles K
de vérandas, etc. §

Vernis émail Tosa, pour
mau blés et bicyclettes.

Vernis copal, de la mai-
son Wl lk ln ion  de
_.<!!-._*-(-, _ .

Laque pour chapeaux ,
en toules couleur*.

5' roblr .  pour blanchir
les chapeaux de paille.

Teintures pour étoffes de
laine , coton et sole.

DROCQERIE

A. CHltlSTINAZ
rue de Lausanne, 07 M

PRIBOURG §
Téléphone M

Di**aoc-xwi-__c»_-caj*r»-x --

Â LOUER
pour ioui ae IUIW

an bol appartement exposé au
eol eil , composé de 3 c ti auibre«,
cuixine , ch ambre de bain 1ns
tatlée et man-arde, cave et
gal etas , bua aderie «t séohoir
eau , gaz et lumière électrique

S'adreeser i H. Clmna»,
Pérolle*-. H 19*1 F «SOI

UNE m 
^TÊTE S 
^CLAI RvOrANT -SESEBTDE

Levain en poudre > Û

aXU Dr-Oetke p
U 15 cts Kecett4>M-Rnïrfrselle-
ment r^iiantlufa r̂jttiutdmflnt paj
les meilleurs uiagahi us

.VanuM fri_rei LatitmuQe* tros

maladies des yeux
Le -D' ver rey, médecin ocu-

liste, i L&aaaane , reçoit ikïrl»
bourg, 87, rue de Lausanne, lc
|>r et le 3°* samedi* de «haqne
moli . d* 8 k I I  U» h . i - i  r r . s i i '.

Nous exécutons aux meil-
leures conditions des

«r Ordres de bourse
en Suisse et à l'étranger
et nous nous chargeons de
i'encais»ornent de coupons
et du contrôle de tirages.

Banqae Popiliire Saiis., Fnboorg.

ggr.- .̂jWi.
qj^

Collection de Vies de Saints
à 2 fr. le volume

Saint Etienne, roi de Hongrie, par E. lion».
Saint Ignace de Loj/ ola, par 11. Jol y.
Saint Louis, par Mariua Stfpét.
Saint Pierre Fourier, pnr Léonce PingauiL
Saint Vincent de Paul ( l .r»7l!-llW)), put Emmanuel «la n _.„„,:
Saint Jérôme, ,mr |« l t .  I' . Urpe iit. . 5°**
Saint Augustin, par Ad. IIo.zf .ld.
Sainte Clotilde, par G. Kurth . .
Saint A ugustin de Cantorbtry, par le II. P: Brou, S. J ,
Bienheureux tle) Bernardin, de Pdtre. put E. ___«_n__y, 

'

Psy cholog ie (la) des Saints, par 11. Joly.Sain t Théodore, pur l'obbé R. M arin.
Saint Pie ne. par 1,, -Cl. Killion.
Saint François de Boreia, par Piorro Suau.
i'aint Columban , par 1 abbé Eug. Martin.
Bictûietireux (le) Curé d'Art, par Josoph Viancy.
Sainl Otlan, par Dom du Bourg.
S-jinte Vierge (la),  par R. M ' de la Broisa.
BicnheureuM-ji Carmélites (les) de Comp iignt4 . par Victoi

PiAim.
Sa i nt Paul i n dr. Noir, par André Baudrillart.
Saint Iréné e (II""' si r-cl.*), pur Albert Dufourcq.
Bienheureuse (la)  Jeanne de Leslonnac (1550—MO), car Vu—R. Couzurd.
Saint Léon IX (1002-10.V,), par l'abbé Eugène Martin.
Saint WandriUe, par Dom Messe.
Bienheureux (le)  Thomas More, por Henri Brémond.
Sainte Germaine Cousin, par Louis Veuillot, complétéo nn.François Veuillo t. *™
SairU Alp honse d e Liguori, par le baron Angot des Rotour».
Sa in l  Victnce, 6v*que de Rouen', par E. Vai-andard.
Sainte Uildegarde ( ÎOIIS-.1179 ), burj'aul l-'ram'.be.
Bienheureuse- (lu) Marie de. l 'incariuaion. Madame AcarU nn»

Emmanuel de Broglie. *
Bienlicurcux (le) Grignion de Montfort , par Ernest Jao.
Saint Boniface (680-755), par G. Kurth. ¦•
Saint Hilaire, par le lt. 1» . Lârgeht. 1 vol.
Saint Guèlan, par H. de Mâulde I.a Claviers.
Sainte Thérèse, par Henri J i . l y. 1 voL
Saint Yves, par Ch. de I.a l\i.nrit>re. . . . .
Sumie Odile,4 patronne do l'Alsace, par Henri \Ve"U<*hii_Ket
Saint Antoine de Padoue, par l'abbé Albert Lepitre.
Sainte Gertrude, par Gabriel Ledos.
Suint Jeun-Baptis te  de la Salù, par A. Delaire.
Vénérable ( la )  Jeanne. d'Arc, par L. Petit de Jullevill..
Saint Jean Clirysostome, par Aimé Pucok.
Bienheureux ( le )  Raymond Lulle, par Marius André.
Sainte Geneviive, par l 'abbé Henri Lesêtre.
Saint Nicolas 7,,r, par Jules Roy.
Saint  l-rançois de Sales, par Amédée de Margerie.
Saint A mbroise, par le duc de Broglio.
S aint Basile, par Paul Allard.
Sainte Mathilde, par L.-Eugèno Hallborg.
Saint Dominique, par Jean Guiraud. 1 vol.
Saint H enri, par 1 abbé Henri Leâêtro.
Saint Benoît-Josep h Labre, par Mantenay.
Saint Séverin , par André Baudrillart.
Saint. Mélanie (3S3-439), par Georges Govan. -
siairi t  ticrre Unmien , par Dom Reginald Biron, O. S. B.
Les Martyrs ele Gorcpm , par Hubert Meufîels.
Sainte Hélène , par le R. P. A. - .M. Rouillon.
Madame Louise de France. La Vénérable ' Thérèse de Saint*

Augustin, par Geoffroy de Grandmaisou.
Vénérable ( te )  Père Finies, par Henri Jol y.Sainte Colette, par André. Pidoux.
Bienheureux (le)  Frd Giovanni AhgeUco de Fiesole, par Heon

Coclnn.
Sainl Martin, par Adolphe Régnier.
Saint Eloi, par Paul Parsy.

Es ml» à U Libr-j-i* cal&aliqaa «t 4 lltafrin-ri» Seal-Pul, Frihci*̂

Grandelfabrique de meubles A. PFLUGER & Cle, S. A,

I.B pins importante maison de nieablea da canton de
""** • — ¦̂f? 1«* «MUté «uu» concatt«B««. Meilleure*.refH.renee5. Spécial-inent insta 'lée pour trou«»eaux oomplèts.i* r i*_ î t .-s  avunt-geiM. Nous occupons dans n«--s établlegemeDH¦jiUB <le bO ouvriers. H 648ÔV 3.i»

Ecole ménagère et de langues pratiques

VILLA SAINT CHARLES
VORDERMEGGEN (Suisse) ,

Slalion elimatériqiio do premier ordre
au bord du lac des Quatre-Cantons, près de Lucerne.

En-eigoe tnent «pprofondi et exercioes pratiques daas les bo-
gue» allemande, française, ans l .iue et iiatienne.

Cours oomplèts et très facile-i de oui.lne , repasuag e, raccom-
modage , liagerie, couture, broder ie , eto du 10 oc tobre au
10 mal . Entrée à volonté Prix de pension peu élevé, payable
Pat mois <1 avance. Sur detnaaae, chambre séparée. Une peiiiio-
de famille fait parue de l'éoole.

Pour «le p t u .  ample» renseignements, priè re de «'adresser à la
Bcour directrice. H 4273 Lz 3459

Villa Kaiat'Charles, Vordernsea-gen (Suisse).

El  

SAISIR !
BOTS expèiions contre retakouiî»*
ment, pour liquider notre immen»a

RÉGÙLÂTEDR
selon ja gravure cl-oontre, «voc
mouvement et sonnerie maffnifiqu«
sonnant les heures et les demie',
hauteur 75 om , au prix extr&onit*
nairement bon marche de

14 rr. 50
5 ANS DE GARANTIE

Profitez de l'excellente o-'»"
alon que présente notre

vento do liquidation
et demandez touf de suite l'envol de

-Fntorlque d**liort<«Kerte « Al*.-*** »i
HL'- <- l» »ux*«l»-» ' .._i d-i.


